
Les droits et les hommes
fl y a dix ans, le 10 décembre 1948.

la dédlaration universelle des Droits
de l'Homme fut  procl amée solennelle-
ment par l'Assemblée générale des Na-
tions Unies.

Dix ans ne sont pas grand-chose
dans l'histoire , surtout quand on la
regarde de loin et de haut. Combien
de savants , combien de candidats aux
quitte-ou .double de la télévision sau-
raient  nous dire ce qui distingue l'an
443 de l'an 458 (avant ou après J.-C) ?
'L'ignorance paraît) moins excusable
quand il s'agit d'époques plus rappro-
chées. Si l'on demandant un bilan des
droits de l'homme, beaucoup de gens
hausseraient les épaules, en disant :
« Déclaration inutile. En dix ans les
diroits n 'ont pas fait plus de progrès
que la justice » . Et ils aligneraient une
foule de preuves, témoignant que leurs
droits , à eux , sont bafoués. Nous n 'hé-
sitons guère à nous croire victimes de
l'injustice du monde.

Cependant , les 30 articles de cette
Déclaration sont fondés sur un postu-
lat. « Tous Iles êtres 'humains naissent
libres et égaux en dignité et en droits.
Ils sont doués de raison et de conscien-
ce et doivent agir les uns envers 3es
autres dans un esprit de fraterni té ».

La-,.dignité de chaque être humain.
L'égalité de tous. Le reste de. la dé-
claration , la liste des droits , devoirs et
libertés , dépendent et dérivent naturel-
lement de ces deux idées, ou de ces
deux réalités , comme on voudra. Si
Ton est persuadé de da dignité pro-
fonde et inaliénable de n'importe quel
homme, femme , vieillard , enfant , de
n 'importe quel étranger , ami, ennemi ,
stuipide , génial , riche ou misérable , les
29 autres articles de la Déclaration
sont superflus. Il est inutile de nous
dire que l'homme libre , notre égal , no-
tre frère , dont nous respectons profon-
dément la dignité , « a droit à la vie »,
qu 'il ne doit pas « être tenu en escla-
vage » , ni « soumis à la torture » , qu 'il
a droit au travail , au repos, et même
à l'éducation. Tout cela devrait aller
sans dire. En principe. En théorie .

En fait , il vaut mieux le dire, et le
répéter très souvent avec la plus
grande précision possible. C'est pour-
quoi on regrette que la Déclaration
Universelle ne soit pas affichée dans
un grand nombre de lieux publics , à
commencer par les endroits où elle se-
rait un peu gênante : ici , dans telles
usines, ailleurs dans tels bureaux de
police, ailleurs encore dans des res-
taurants.

J'admirais un matin , en première pa-
ge d'un journal , la photographie sur
trois colonnes d'une actrice de cinéma ;
la légende annonçait en gros caractè-
res comment cette demoiselle s'apprê-
tait à partager avec ses intimes « un
énorme gâteau d' anniversaire ». Au bas
de la page on pouvait déchiffrer , si
l'on avait de bons yeux , la nouvelle
brève suivante : « Les huit mineurs
africains , qui avaient été ensevelis à
270 mètres sous terre dans la mine de
cuivre de Bancroft (Rhodésie du Nord)
seraient encore en vie . Un homme des
équipes de secours a déclaré , en effet ,
qu 'il avait  pu parler aux huit emmu-
rés, dont aucun n 'est blessé. De la SJ -
pe chaude a été envoyée aux mineurs
par un tube » .

Chacun frémit  à la pensée de ces
enterrés vtifs ; au déta il ignobl e de
cette soupe chaude envoyée par un
tube , chacun fait  la grimace. Mais cela
ne veut pas dire que nous soyons
prêts à défendre personnellement la di-
gnité des mineurs ensevelis, pas plus

d' ailleurs que celle de 1 actrice , et
moins encore à revendiquer .dans tou-
tes ses conséquences l'égalité de ces
hommes et de cette femme.

Les contrastes de ce genre sont si
nombreux , si fréquents que nous ne
les remarquons plus. Généralement ils
ne nous choquent pas. Je n 'en parle
peut-être qu'à cause d'une coïncidence
qui m'a frappé sur le moment : en mê-
me temps que le journal en question
j' ai acheté un livre intitulé :«Tous les
hommes sont Frères , la vie et les pen-
sées du Mahatma Gandhi d'après ses
écrits ». L'Unesco vient de publier ce
livre , à cause d'un autre anniversaire :
c'est aussi en 1948 '(le 30 janvier) que
Gandhi est mort assassiné. Il a été as-
sassiné parce qu 'il s'était entière-
ment dévoué à la .recherche de la vé-
rité , parce qu 'il préférait la liberté à
la contrainte , et parce qu 'il plaçai t la
dignité des hommes au-dessus de tout.
Son meurtrier n 'était pas un criminel
de bas étage ; c'était le pur serviteur
d'une abstraction , un de ces fanatiques
pressés d'asservir au nom d'une doc-

- Seule i-*ww*^^^^peut sauuer TArgemine du chaos
Pendant huit mois le président

Frondizi a cru de pouvoir vaincre la
résistance du peronisme par des mé-
thodes démocratiques et s'assurer l'ap-
pui des syndicats en accordant une
augmenttaion de 60 % des salaires.
L'Etat a accordé aux entreprises des
crédits importants pour qu 'elles puis-
sent supporter plus facilement ces nou-
velles charges. Les résultats de ces ef-
forts ont été jusqu 'ici à peu près nuls.
Manœuvrée par des agitateurs , la clas-
se ouvrière a multiplié ses revendica -
tions qui ont accentué la tendance à
l'inflation. Le gouvernement argentin
a dû se rendre à l'évidence : la tenta-
tive de démocratiser les masses péro-
niste a échoué.

Dès son ascension au pouvoir le
président Frondizi s'est rend u compte
que la crise chronique en Argentine
ne pouvait être surmontée que par une
nouvelle politique économique énergi-
que. Pour économiser les devises et
assainir les finances de l'Etat , le gou-
vernement argentin n'avait d'autre al-
ternative que d'exporter sur une gran-
de échelle les ressources naturelles du
pays , bien entendu avec l'aide techni-
que et financière de l'étranger. Bien
qu 'il ait été aussi au début contraire
à une internationalisation des gise-
ments de pétrole argentins, le prési-
dent Frondizi a finalement changé son
fusil d'épaule pour conclure des ac-
cords avec des sociétés américaines et
européennes. Cette décision s'est heur-
tée à l'opposition des milieux nationa-
listes qui ont retardé la ratification de
ces accords par le parlement. Entre
temps, le déficit budgétaire a augmen-
té de 5 milliards de pesos, tandis que
les devises sont à peu près épuisées.
Cette situation critique n 'a pas empê-
ché les syndicats d'organiser des grè-
ves, des manifestation s et des désor-
dres qui ont obligé M. Frondizi à pren-
dre des mesures énergiques. L'état de
siège fut proclamé , tandis que la poli-
ce arrêtait les provocateur s , lors de la
arève du pétrole de Mendoza. Par so-
lidarité avec les ouvriers pétroliers, les
62 syndicats menacèrent de déclen-
cher une grève générale . L'opposition
bourgeoise s'étant manifestée à son
tour , M. Frondizi s'est rendu compte
qu 'il était impossible de réaliser des
réformes économi ques sur une large
base parlementaire . Après l'échec de la
grève des cheminots et la démission
du vice-président Gomez, il ne lui res-
tait  que l'appui de l'armée. Ainsi , l'Ar-
gentine vit de nouveau sous la menace
d'une dictature militaire.

trine , d'un ordre, ou d un « intérêt su-
périeur ».

Gandhi avait prêdhé pendant soi-
xante ans la non-violence, la libération
politique , économique et spirituelle ,
et l'égalité de tous les hommes. Ce
n 'étaient pas des nouveautés. « Je n'ai
rien de neuf à enseigner au monde ».
Toutefois , sa façon d'enseigner était
assez neuve pour entraîner des résul-
tats que n 'obtient pas toujours la po-
litique la plus astucieuse, appuyée
sur de terribles armées.

Tout le monde peut disserter sur les
droits de l'homme. Tout le monde peut
parler de la 'démocratie comme Gan-
dhi. Il est déjà moins fac ile de décla-
rer que l'on « préfère la mort à la ser-
vitude ». Il est très difficile d' agir en
conformité avec ces paroles. Nous ne
sommes peut-être pas obligés de tra-
vailler pour la justice. Nous pouvons
croire qu 'elle se réalisera automati-
quement . Mais dans ce cas, cessons de
nous plaindre quand nos droits ne
sont pas reconnus.

Jordi Lermas.

Le président Frondizi n'avait d'ail-
leurs pas d'autre voie pour sauver le
pays d'une catastrophe économique.
Seule une poigne de fer peu réduire
à l'impuissance les syndicats comme
aussi l'opposition bourgeoise. Grâce à
l'armée, les problèmes économiques
les plus urgents pourront être réso-
lus sans retard. Une politique écono-
mique d'austérité permettra de réta-
blir la situation.

On escompte à Buenos-Aires que le
crédit de l'Argentine pourrait être ré-
tabli sur une base solide. Les capitaux
étrangers devraient se montrer plus
actifs .

L'aide financière de l'étranger est,
à cette heure , indispensable pour vain-
cre l'inflation. Mais ce but ne pourra
être atteint entièrement que lorsque
les syndicats et les partis de l'opposi-
tion auront été réduits à l'impuissan-
ce. M. Frondizi ne peut désormais que
s'appuyer sur l'armée. Cependant , Je
président Frondizi , qui est en même
temps le chef des radicaux intransi-
geants , espère pouvoir élargir , dans un
délai assez rapproché , son gouverne-
ment . Si les mesures économiques pré-
vues donneront les résultats escomptés
le président devrait pouvoir, en outre ,
poursuivre sa politi que d'intégration
nationale. Les syndicats eux-mêmes
devront revenir à de meilleurs senti-
ments. De nombreux millieux ouvriers
sont en effet fatigués d'une lutte dont
on ne voit pas l'issue, ni l'utilité.

Cr.

Avis de verglas
On signalait ce matin du verglas

dans plusieurs régions du plateau et
du Valais. Comme on peut prévoir
de nouvelles précipitations la nuit
prochaine, spécialement dans l'ouest
du pays, le danger de verglas va s'ac-
croître considérablement.

Modifications
sur la protection civile

Les directeurs militaires cantonaux
se sont réunis mercredi à Berne sous
la présidence du conseiller d'Etat
Bachmann ( Argovie), pour examiner
le projet de la loi fédérale sur la pro-
tection civile. Des représentants des
Départements militaires et de justice
et police assistaient à cette séance ex-
traordinaire. Plusieurs propositions
de modifications ont été approuvées
et transmises aux gouvernements
cantonaux.

Marché commun
zone de libre échange
et situation de la Suisse
Jeudi matin , le Conseil national en-

tend quatre interpellateiurs sur le
Marché commun , la zone de libre
échange et la situation particulière de
la Suisse. Ce sont celles de MM. We-
ber (soc, Berne), Dulft '(cons. c. s., Zu-
rich), Buhler (rad., St-Gall) et Reich-
ling (paysan, Zurich). Les interpella-
tions des quatre grands groupes du
Conseil national ont pour but de four-
nir au Conseil fédéral l' occasion d' ex-
poser devant les Chambres la situation
actuelle qui intéresse au plus haut
point notre économie et de préciser la
position de la Suisse.

La voix du gouvernement
C'est M. Holenstein , président de la

Confédération , chef du Département de
l'économiie publique , qui répond , at-
tendu que M. Petitp ierre , chef du Dé-
partement politique , répond ce matin
même, dans un sens identique à une
interpellation de M. Speiser (rad., Ar-
govie) au Conseil des Etats.

'Précisons , toutefo is, que M. Holen-
stein a commencé par rappeler la
dernière phase ; des- négociations à Pa-
'; ris,-. puis il a ^ainjé ,dès: /efforts entre-
pris pour aboutir . une réglementation
transitoire et , enfin , il a exposé l' am-
pleur, probable 'de la discrimination et

' ses répercutions sur , l'économie suis,-
se. M. Holenstein à . terminé sa décla-
ration en indiquant les possibilités que
nous avons de nous défendre contre la
discrimination.

Le Conseil /fédéral pense que seule
une procédure , solidaire et unilatérale
entre en ligne de compte, une procé-
dure qui réserve à Chaque Eta t mem-
bre de l'OECE une légitime possibilité
d'influence sur Jes arrangements à con-
clure. Seule , une e'ntente unilatérale
durable entre la communauté économi-
que européenne et les autres pays de
l'OECE peut garantir l'égalité de trai-
temen t de tous les pays de l'Europe
occidentale.

Le gouvernement suisse appuiera , en
conséquence , toute tentativ e d'intégra-
tion où nous serons reconnus comme
un membre libre de toute alliance ,
neutre et indépendant .

Après le discours de M. Holenstein ,
les quatre interpellateurs se déclarent
plus ou moins satisfaits , puis la discus-
sion générale est ouverte.

Intégration européenne
M. Alfred (Borel (rad., Genève) pen-

se que si la crise actuell e s'est pro-
duite , c'est que l'on n 'a pas suffisam-
ment compris chez nous la puissance
du mouvement qui pousse à l'intégra-
tion européenne. Ce mouvement est
irréversible et l'intégration se fera
avec ou sans nous. L'orateur critique
l'émission récente en Suisse, d'un em-
prunt de 50 millions de francs à la
manufacture française de Saint-Go-
bain , affectée à la Confédération du
patronat français , laquelle est la prin-
cipale des discriminations dont l'in-
dustrie suisse sera frappée .

« L' opinion publique , dit le député de
Genève , ne comprend pas que la Suis-
se prête son appui financier pour ren-
forcer une industrie frança ise au dé-
triment de notre économie ».

M. Duttweiler (ind., Berne) parle
plus spécialement de l'Union Euro-
péenne de Paiements et se demande
ce que notre pays va faire à ce pro-
pos.

M. Vincent (pop., Genève) se livre
à quelques observations sur l'OECE et
la situation de la Suisse dans le mon-
de actuel occidental

M. Holenstein précise que l' emprunt
de Saint-Gobain fut l' aboutissement
de longs pourparlers , mais qu 'à l' ave-
nir  on se montrera plus réservé dans
ce domaine. Quant aux mesures que ia
Suisse sera appelée à prendre néces-
sairement, elles seront mûrement étu-
diées et rien ne sera précipité.

Taxe d'exemption
du service militaire

Le Conseil reprend ensuite la dis-
cussion des articles de la loi sur la
taxe d' exemption du service militaire,
à l'article 5 qui fixe le statut des Suis-
ses de l'étranger. Par 63 voix contre
47, le Conseil adhère au texte du
Conseil fédéral, selon lequel les Suis-
ses de l'étranger seront exemptés de
la 1 taxe après huit ans de séjour à l'é-
tranger à l'âge d'élite et après 5 ans
à l'âge de la landwehr. 'La minorité , à
laquelle s'éta it rallié M. Reverdin
(lib., Genève) avait proposé 5 et 3
ans. Par 47 voix contre 42, le Conseil
refuse une disposition nouvelle qui
aurai t  assimilé les Suisses du Lich-
tenst'hein aux Suisses du pays.

A l'article 7, une minorité propose
d' assimiler aux militaires les spécialis-
tes de la protection civile qui ont reçu
une instruction particulière. Cette pro-
position est renvoyée à la Commission,
de même qu 'un amendement de M. De-
bétaz (rad., Vaud) tendant à exempter
de la taxe les militaires victimes d'ac-
cidents survenus au cours d'une parti-
cipation à un exercice obligatoire.

L' examen de la loi sera repris à la
session de printemps , au mois de
mars.

iLa séance est levée.

Allocations
de renchérissement
Le Conseil des Etats s est occupe

jeudi matin des allocations de ren-
chérissement, où subsistent certaines
différences avec le Conseil national.
Pour ce qui est de la garantie mini-
ma , M. Locher (cons.-c. s., Appenzell
Rhodes Intérieures), propose d'ap-
prouver les taux légèrement plus éle-
vés du Conseil national. Le conseiller
fédéral Streuli s'y oppose, estimant
que la décision du Conseil national
n'est pas justifiée matériellement. Au
reste, une garantie minima ne serait
plus nécessaire. M. Rohner (rad., St-
Gall) appuie M. Streuli , mais M. Cla-
vadetscher (rad., Lucerne) pense qu'il
faut se rallier au Conseil national.
C'est ce que fait la Chambre par 20
voix contre 13, de même que sur les
autres points clu projets.

M. Speiser (rad., Argovie) deman-
de ensuite au Conseil fédéral des
éclaircissements sur l'état des négo-
ciations en faveur d'une zone de li-
bre échange.

Le conseiller fédéral Petitpierre lui
a répondu.

Assurance des ouvriers
agricoles

Le conseiller fédéral Etter accepte
ensuite avec quelque réserve, un pos-
tulat Moulin ( cons.-chrét. social, Va-
lais), sur l'assurance des ouvriers
dans les régions montagneuses.

Sur quoi, M. Buri (pab., Berne )
rapporte sur la revision proposée
par le Conseil fédéral de la loi sur le
désendettement agricole. La Confédé-
ration poursuivrait son aide aux pay-
sans qui en sont dignes et sont dans
l'embarras et pour cela mettrait à la
disposition des autorités les moyens
nétessaires prélevés sur le fonds de
désendettement agricole et qui n'ont
pas été utilisés audit désendettement.
Le rapporteur recommande l'adop-
tion de la révision proposée. Après
discussion et intervention du conseil-
ler fédéral Streuli , l'entrée en matiè-
re n'est pas combattue et le projet
est adopté sans opposition.

Répondant à une interpellation de
M. Jean-Louis Barrelet ( rad., Neu-
châtel) M. Holenstein , président de
la Confédération , précise que la révi-
sion du statut des vins est pour bien-
tôt. M. Barrelet se déclare satisfait,

(suite en 2e page)



Au Conseil d'Etat
(Suite de la première page)

Circulation routière
Enfiii le Conseil des Etats se trou-

ve devant une ultime divergence con-
cernant la loi sur la circulation rou-
tière. Convient-il , comme le propose
le Conseil national d'accorder des ex-
ceptions à l'interdiction générale
d'organiser des courses en circuit fer-
mé, ou ne vaut-il pas mieux ne pas le
faire ? M. Mueller (rad., Argovie) sou-
tient la thèse du Conseil national. M.
Auf der Maur (cons.-chrét. social ,
Schwytz), qui tout d'abord était ab-
solument contre toute exception, cè-
de et renonce à faire opposition. De
ce fait , toutes les divergences sont
éliminées.

Session extraordinaire
des Chambres

fédérales fin avril 59
M. Holenstein, président de la Con-

fédération et M. Dietschi, président ,
ont annoncé au Conseil national que
l'on envisageait de convoquer une
session extraordinaire des Chambres
dans la dernière semaine d'avril , pour
examiner les nouveaux tarifs doua-
niers. Le Conseil national aura la
priorité de l'examen de cet objet , qui
ne viendra devant le Conseil des
Etats qu'au cours de la session d'été.
La décision définitive, quant à l'op-
portunité de convoquer cette session
extraordinaire, sera prise au cours dc
la session ordinaire de printemps. Le
président de la Confédération , les
présidents des deux Chambres et les
présidents des deux Commissions du
tarif douanier se sont prononcés
mercredi, lors d'une réunion, en fa-
veur dé la convocation de la session
extraordinaire, car cet objet d'impor-
tance exigera un long et minutieux
examen.

Réserves abondantes
de fruits de table

Comme il fallait s'y attendre après
l'abondante récolte de fruit s de cette
année , une première vérification des
stocks exécutés par la Fruit-Union
Suisse a confirmé que les provisions
en pommes et poires de table repré-
sentaient des quantités encore jamais
atteintes. A fin novembre, il a été
communiqué de commerces privés et
syndicats un total des stocks de
43.235, t. Le Valais a été spécialement
fécond , ;on compte 14.162 t. de reinet-
tes du Canada, 808 t. de franc roseau,
deux sortes de pommes typiquement
valaisannes. Mais aussi les réserves en
boskoop qui s'élèvent à 8.533 t. et en
pommes cloche (cette sorte se prête
spécialement à la mise en cave) qui
sont de 8.863 t., devraient largement
suffir jusqu 'au printemps et même jus-
qu'à l'été prochain. En outre, les stoks
en poires comptent la quantité éton-
nante de 749 t., chiffre également ja-
mais noté jusqu 'à ce jour.

Un aliment précieux
la pomme

La science a découvert , depuis long-
temps déjà, que l'homme n'a pas seu-
lement besoin pour vivre d'albumine,
de graisse, d'hydrates de carbone , d'air
et d'eau, mais que d'autres substan-
ces, qui sont indispensables à la re-
production des cellules et aux divers
processus physiologiques, sont égale-
ment importantes pour un corps sain.
Dans cette catégorie se rangent , à part
les vitamines et les substances miné-
rales, l'enzyme, les amino-acides ainsi
qu'une foule d'éléments traceurs qui
aujourd'hui encore ne sont qu 'en partie
connus. Les aliments qui renferment
la totalit é de ces substances sont nom-
més, par les physiologue de l'alimen-
tation, aliments complets . La pomme
en est un exemple typique. A part de
l'albumine, de la graisse et de l'hydra-
te de carbone, elle contient au moins
10 sels minéraux différents , une demi-
douzaine de vitamines, surtout de la
vitamine C, et diver^ acides de fruit ,
en tout 2 douzaines de substances
connues.
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II faut défendre
la qualité

des kirschs suisses
En une époque ou nous connaissons

tant de difficultés pour l'écoulement
de nos fruits, il semble que moins
que jamais on ne devrait pouvoir en-
treprendre quoi que ce soit qui pour-
rait accroître encore ces difficultés.

Or, c'est précisément cette époque
que choisissent certains importateurs
pour faire entrer en Suisse de grosses
quantités de kirschs tchécoslovaques.
De juillet à novembre , en effet , quel-
ques grosses maisons de liqueurs de
Suisses alémaniques n 'en ont pas im-
portés moins de 80.000 litres . Cette
marchandise arrive à 4,4 centimes
franco frontière par degré d'alcool ,
auxquels il faut ajouter 9 cts de droits
d'entrée , ce qui représente 13,4 cts par
degré d'alcool ou Fr, 6.03 par litre d'al-
cool à 45°, soit à peine davantage que
la moitié du prix du kirsch indigène.

Les effets de ces importations n'ont
pas tardé à se faire sentir. Une rapide
enquête effectuée dans le canton de
Fribourg et dans la Côte vaudoise a
montré que , depuis près d'un mois ,
les ventes se sont arrêtées et qu 'il n'y
a plus de demande de la part de la
Suisse alémanique , alors que le tiers
seulement du kirsch produit en 1958
est écoulé. Les importateurs semblent
ne .s'être nullement souciés du mon-
tant des stocks disponibles au pays.

Est-il nécessaire de dire que la qua-
lité de ces kirschs est le plus souvent
fonction de leurs prix , c'est-à-dire pour
le moins douteuse ? Si l'on en venait
à les mélanger à nos kirschs indigè-
nes, cela ne pourrait aller sans cau-
ser grand tort à ces derniers auprès
du consommateur. Or , si la loi inter-
dit le coupage de nos eaux de ceri-
se avec d'autres eaux-de-vie , elle n 'em-
pêche pas les mélanges d'eaux de ce-
rise d'origines différentes .

Cette situation comporte donc pour
nos producteurs un danger certain :
non seulement les amateurs d'eaux-
de-vie de qualité se détourneront des
leurs , mais la baisse du prix du kirsch
leur vaudra une baisse du prix des
cerises. En outre , on ; fait le jeu des al-
cooliques invétérés , qui recherchent
des boissons alcooli ques partout , sans
se soucier le moins du monde de la
qualité.

C'est pourquoi le comité d'action
pour la protection du kirsch demande :

1) que les chimistes cantonaux con-
trôlent de près la qualité des kirschs
importés et ne laissent recourir à l'é-
tiquette de qualité pour aucun produit
qui n 'y a pas droit ;

2) que le mélange de ces kirschs
avec les kirschs indigènes soit inter-
dit ;

3) que leur origine soit indiquée en
caractères gras sur l'étiquette ;

4) qu un contingentement des impor-
tations soit envisagé , soit par réduc-
tion de l'impôt sur les spécialités, soit
par augmentation du droit de mono-
pole , soit peut-être même par la ré-
vision du statut de l'alcool.

Visions d'horreur
dans un magasin

de Bogota
en proie aux flammes
Un incendie s'est produit

dans le grand magasin « Alma-
cen Vida » situé au centre de
la capitale colombienne alors
que les*acheteurs se pressaient
en foule à l'intérieur. Dû à un
coui't-circuît , Ile sinistre s'est
propagé avec une rapidité ef-
froyable et la foule, en pani-
que, s'est ruée sur les issues.
82 morts et une centaine de
blessés, tel est le triste bilan
de cette catastrophe. Notre
photo montre les sauveteurs
en action devant l'immeuble
en flammes.

de SCORCHY SMITH

ET MOI . CELA AURAIT PU
ï̂ -yvtx DÉSASTREUX —-
fe»as_ F0UR nrrr î

peux ! ; \\~r

right Mondial pressa and A.P
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Nouvellis te valaisa n

I 

Sierre 027 5 0213

Sion 027 2 31 51
2 31 52

Téléphones Mor,i9ny 026 6,8M
r - St-Maurice 025 3 65 61

I 3 65 62
I Monthey 025 4 25 46

Le mieux illustré du canton ^m *

|

Ami (A découper et à nous envoyer sous enveloppe)
OU NOUVeillSte, j_ e soussigné désire s'abonner au « Nouvelliste valaisan » pour un an
remetS ( Fl - 31,—) l six mois (Fr. 18,50) (biffer la mention qui ne convient pas).

CC BULLETIN Nom : Prénom ': 
D'ABONNEMENT Domic0e , 
à un parent, Adresse com . 
un voisin,

Hp Signature : 
j Une (Prière d'écrire lisiblement). >

connaissanceJT_ " "-'" • i-out nouvel abonné s'engageant pour 6 mois au moins recevra gratuitement
Merci ! le « Nouvelliste » jusqu'au 31 décembre 1958

Elle voulait assassiner
sa rivale

VEVEY, 18 décembre. (Ag.) — Jeu-
di soir, le tribunal de police crimi-
nelle de Vevey, siégeant avec le jury,
a condamné Simone Perroud, 26 ans,
ouvrière de fabrique à Corseaux, Fri-
bourgeoise, pour délit manqué d'as-
sassinat, avec circonstance atténuan-
te d'irresponsabilité partielle, à 15
mois de prison» moins 195 jours de
préventive, et à la moitié des frais.
Le solde des frais est mis à la char-
ge de David Bovay, 33 ans, chauffeur
à Vevey, amant de Simone Perroud.
Bovay, qui avait été renvoyé devant
le tribunal pour tentative de, meur-
tre avec circonstance atténuante de
désistement ' taifcUf , a été acquitté.

Les deux complices avaient décidé
de supprimer Mme Bovay, le 6 juin
dernier, ils l'emmenèrent sur le pont
du Fenil, au-dessus de la Veveyse,
avec l'intention de la jeter par-des-
sus le pont. Simone Perroud, qui s'é-
tait munie d'une corde tenta d'étran-
gler sa rivale mais David Bovay in-
tervint et délivra sa femme.

£ALUT SCORCM! C EST
CLIP QUI APPELLE.-PU
TERpAlN D'ESSAIS POUR
AVIOHS FUSÉES PE f\OCC(
NOUS AIMERIONS (3UE TU
VIENNES FAIRE UN TOUR

u président do la Modem
reçu dans son canlon .

Il y a quatre ans, M. Paul Chaudet
qui venait d'être élu au Conseil fédé-
ral , était reçu avec enthousiasme par
ses concitoyens vaudois. Jeudi , le can-
ton de Vaud et singulièrement la ville
de Lausanne lui ont réservé derechef
un accueil déférant et cordial en l'hon-
neur de sa brillante élection à la prési-
dence de la Confédération pour 1959.
Le temps s'était mis de la partie et
c'est un sourire tout baigné de soleil
que le Lavauj . offrit , au débouché du
tunnel de Chexbres , à son fils élu à
la charge suprême.

Un train spécial tiré par une loco-
motive décorée aux couleurs suisses
et vaudoises avait quitté la ville fédé-
rale au début de l'après-midi. Il em-
portait M. Chaudet , son épouse, leurs
enfants , ainsi que M. Holenstein , pré-
sident sortant , les membres des bu-
reaux des Chambres , les parlementaires
vaudois accompagnés de nombreux
collègues romands et alémaniques, les
membres de la commission de la dé-
fense nationale , les représentants de
l'Etat-major général de l'armée et du
Tribun al fédéral des assurances.

A Fribourg, le convoi s'arrêta pour
permettre au gouvernement de ce can-
ton de saluer le nouveau président. La
musique de la Landwehr, mobilisée
pour la circonstance , jetait des notes
allègres au-devant du train. M. Ducot-
terd , président du Conseil d'Etat fri-
bourgeois , entour é de ses collègues et
en présence de Mgr Charrière, évêque
du diocèse , adressa ses félicitations et (J ng fin (Tannée D6U banale !
ses vœux . M. Chaudet remercia chaleu- » ' ¦- • • ¦ ¦-  r
reusement relevant combien ill se sen- Jl y a des gens, dont on ignore en-
tait touché par ce signe d'amitié et de
bon voisinage. Le train reprit alors sa
marche vers Lausanne, non toutefois
sans s'arrêter à Oron , première sta-
tion vaudoise. Là, M. Chaudet fut sa-
lué par une délégation du Conseil d'E-
tat , conduite par M. Guisan , vice-pré-
sident , escorté du chancelier et de deux
huissiers. Le bureau du Grand Conseil
vaudois et le préfet d'Oron s'étaient
également déplacés. Le hasard fit bien
les choses et c'est une filleule de M.
Chaudet qui lui adressa le compliment
d'usage.

A 15 heures 45 le train spécial en-
trait en gare de Lausanne aux sons de
la fanfare de la police lausannoise. M
Chaudet fut accueilli à sa descente de
wagon par M. Oulevay, président du
Conseil d'Etat , accompagn é des Muni-
cipalités in corpore de Lausanne, Cor-
sier et Rivaz , ainsi que d'une déléga-
tion de deux membres du Tribunal fé-
déral , des cantons de Berne, Fribourg,
Valais , Neuchâtel , Genève et du Tribut'
nal cantonal! vaudois. M. Chaudet sor-
tit de la gare devant un détachement
de gendarmes en grande tenue et fut
salué par les ovations de la foule. Lea
invités furent transportés à Montbenoij
où se forma le cortège officiel. Cortèl
ge ouvert par un détachement de la
police lausannoise et de la gendarme}
rie , entouran t le drapeau cantonal et
fermé par les drapeaux des unités vaut
doises et de la ville de Lausanne. i

Le cortège gagna la cathédrale où se
déroul a la cérémonie. Ouverte par un
morceau d'orgue et les propos du pas)
teur Coigny, elle vit se succéder à la
chaire MM. Oulevay et Holenstein , qu|
présentèrent tous deux leurs vœux ef
félicitation s à M. Chaudet. Celui-ci prit
la parole à son tour pour remercier
les orateurs. A l'issue de la cérémonie
les invités se rendirent au Palais de
Beaulieu pour une réception que leur
avait ménagée le Conseil d'Etat vaur
dois.

core les noms, qui vont passer, en
Suisse romande, une fin d'année peu
banale .

Eux-mêmes se trouvent, pour le mo-
ment , dans l'ignorance de l'événement,
et vous seriez du nombre qu 'on nô
s'en étonnerait pas !

Jugez-en plutôt :
Pour sa tranche du 20 décembre 1958j

la ILOTERIE ROMANDE propose quatrf
gros lots de Fr. 25 000.—, 50 000.—I
75 000.— et 150 000.— qu 'accompagnent
une foule de lots intéressants.

Or, les ibillets gagnants d'une de$
deux séries doublent de valeur. Or»
peut donc courir une double chance
avec la même mise !

Convenez que les <veinards finiront
l' année d'une manière insolite, mais
non inespérée. u

Jamais le moment n 'a été plus iprol
pice à tenter la fortune tout en venanfi
en aide aux œuvres de bienfa isance
et d'utilité publique que soutient inlas-j
sablement la LOTERIE ROMANDE !

QUEEN ANN
Produits de Beauté
La science

au service de
la Beauté



RECETTE
de la bonne humeur :

* * *
UNE FONDUE

* * *

i**»"**" 1_____ï _____¦_______ .
Conseil d' un ^œjÊLWmM̂̂

hmm. . Sy?
a chaque semaine sa fondue

Cinéma de ïBaanes
Un film extraordinaire !

Grâce Kelly, William Holden,' dans

Les Ponts de Toko-Ri
d'après le célèbre roman de

James-A. Michener
Aux actualités : Le couronnement solen-
nel dc SS. Jean XXIII.
Samedi 20 et dimanche 21 décembre à

20 heures 30

IMPRIMERIE RHODANIQUE
travaux en tous aenres

iP®^^
Pour Noël St
Un cadeau 0h
pour vos enfants ©^s'impose ! ^L

Le Dr Florindo-Zanetti
médecin à Riddes

, > annonce qu'il
reprend le cabinet de

feu le Dr Mariethod
à Vouvry

à partir du 2 j anvier 1959

Éàr* là même occasion, il remercie son
honorable clientèle pour la confiance
qu'elle lui a toujours témoignée.

Qj rour mica cX1,
Q]j Un cadeau @|)
rç^; pour vos enfants ©^jjUJJ s'impose ! ^|\

§

p| AUX JOUETS WEBER g^T
7

Q sur 3 étages, un choix ' y
\\ \ inicomparable vous at- '^y*Ç

fdhi tend <¦? r_
I A TJI' La maison spécialisée Y 'I j
[cJ|J| du Jouet Q^,
S ĵ I 23, rue de Bourg /JëPâ
(M, LAUSANNE ^gfl
fl Tél. 23 06 72 >̂*X (Hk Franz-Cari Weber S.A JÇ^DJ

Q̂--QJ L̂ tOOOO,

CHAPITRE PREMIER

PAS PEUR DU TOUT ?
« Un seul petit mouvemen t, de rien du tout , et

je tire . T'as peur , hein ? Il a peur aussi , ton gosse.
Dis-lui de ne pas bouger , de ne pas aller vers toi ,
de rester près de moi. Dis-lui de ne pas aller vers
toi , à ton gosse...

— Viens, mon fil s, viens !
— Mais t 'es fou ! Je te dis que je vais tirer sur

lui. Tu t'imagines que, parce que ce n'est qu'un
gosse, je vais hésiter ? Non , mais t'es malade ! Je
n'ai pas le cœur si tendre , moi ! Un pas de plus...
et je tire...

— Viens ! viens !...
C'est de la folie furieuse ! Tu crois que je
le laisser aller jusqu 'à toi ? Allons ! ne fais
l'idiot ! Si tu fais ce que je te dis, je ne le

tuerai pas. Mais sinon... je tire . Je suis un tueur ,
moi ! ce qu'on appelle un gangster. Qu'est-ce que
ça peut me faire , à moi , de descendre un môme ?
S'il vient vers toi...

— Viens ! »
Clac...

« C'était bien , quand il disait à son fils de s'ap- -Mais <?a ne fait pas une histoire très vraisem
procher , sous le revolver du gangster ! .,. biable.
- C'était du tonnerre ! 

_ Domma8e ! c'était beau ! »
— Il fallait qu 'il soit bien sûr d'avoir déchargé Odile, dix-huit ans, blonde, très jolie, remar

le revolver du gangster I C'était rudement bien qua :
joué 1 « Il manquait une histoire d'amour. »

A vendre aux Portions
de Vétroz

2 propriétés
en tournage de 1 390 m2
chacune

1 propriété
anbonsee de 2 018 m2,

Ecrire sous chiffre P
21 280 S., à Publicitas ,
Sion.

DUVETS
neufs, remplis de mi-
duvet gris, léger et très
chaud, 120 x 160 cm.,
Fr. 40,— ; même quali-
té 140 x 170 cm., Fr.
50,—.
Port et emballage payés
W. Kurth, 9, avenue de
Morges, Lausanne. Tél.
(021) 24 66 66 ou 24 65 86

OCCASION UNIQUE

Petit tracteur
Grunder
Diesel

a 1 état de neuf , em-
ployé 9 mois, 2 000.—
Fr. en dessous du prix
d'achat.
Charles Kissling, Agen-
ce Meili , SION.

tracteur
monoaxe

11 CV, avec faucheu
se, charrue, et timon
siège, le tout en par
fait état. Prix 2 500.-
francs.
Charles Kissilig, Agen
ce Meili, SION.

Treuil avec
monte-charge

à vendre pour entre
preneur. Occasion in
téressante.
Tél. ( 024 ) 2 29 61.

Pou ets
du pays, préparés sur
commande.

Se recommande : P.
Barenfaller, Les Ma-
rais, St-Maurice. Tél.
3 61 85.

omikron-222

Prospectus, renseignements gratuits

Lé Guide Blanc 1959
La 24e édition de ce guide pour

skieurs vient de paraître et sa diffu-
sion s'effectue dans toute la Suisse.

Une fois encore Pierre du Tagui a
réuni une abondante documentation et
la brochure offre aux amateurs de
sports d'hiver des renseignements pré-
cieux sur de nombreuses régions de
notre pays. Tout le texte a été mis à
jour et adapté aux innovations qui onl
été apportées , depuis l'hiver dernier ,
aux diverses installations mécaniques
des stations, notamment. C'est ainsi
qu'en ce qui concerne Zweisimmen et
le Rinderberg, d'appréciables détails
sont donnés sur le nouveau télécabine ;
cela non seulement par le texte mais
également par l'image. En effet , une
planche panoramique en deux couleurs
a été ajoutée à celles qui existent dé-
jà dans ce guide et donne aux skieurs
un aperçu saisissant des excursions
partant du sommet du Rinderberg.

nigaud . En tout cas, moi, j' aurais eu plus d'idées

MICRO-ELECTRIC SA.
IAUSAI.I.E/Z.PL.ST. FRANÇOIS

LE NOUVELLISTE
le plus fort tirage

du canton

If II 1T Q H* A D D V I I V D V 7  D A Q ~ i e ' tr °uve qu,ii ne s'en Hrait ,pas si mau
V II I I 11 11 H I I II II II II 11 II #1 I H il Hélène , la femme de Marcel , demanda :
, W W M  *¦ M* » _ __¦___¦ _U _M *» JU _ __1 l ll U <( Comment s'appelait ce film, déjà ? J'ai oublié

U l l  
II | | !" |j I Trois voix lui répondirent :

I U Ll li fi • ^AhTo
" 

Îest
0
^' Le titre et l'histoire

étaient bien assortis. Plus calculés pour faire peur
au public que pour faire respecter les vraisem-

8ah ! j' en aurais fait autant. Et bien plus. Jean-François , 11 ans, haussa les épaules : blances— Bah ! j' en aurais fait autant. Et bien plus. Jean-François , 11 ans, haussa les épaules :
— Oh I tu sais papa , ça ne doit pas être telle- « Les filles ! »

ment facile de se sortir d'une situation comme Marcel Bolgèr e, le père , avait apprécié le film
celle-là 1 Qu'est-ce que tu en penses, maman ? plus que sa femme.

— Je n'en pense rien, mon enfant : cette histoire «Humiphrey Bogart était excellent dans le rôle
est absolument invraisemblable. du gangster atroce. »

— Tu trouves ? Odile fit la moue.
— Mais bien sûr I Trois gangsters qui viennent « Il était hideux !

de faire un hold-up, s'introduisant dans une mai- — Il le fallait. C'était le rôle. »
son et terrorisant une famille pendant quarante- Et Jean-François expliqua :
huit heures... Ça fait peut-être un film mouvemen- « n était grimé pour ça j n n-est pas si mal que
té... si on veut... _,- JIU .U^.-J - r, ,.
- Si on veut !

suspense I

«Humiphrey Bogart était excellent dans le rôle
du gangster atroce. »

Odile fit la moue.
« II était hideux !
- Il le fallait. C'était le rôle. »
Et Jean-François expliqua :
« Il était grimé pour ça ! Il n'est pas si mal que

ça, d'habitude , Bogart.
- J'espérais tout le temps , dit Odile, qu 'il allait

se faire prêter le rasoir du maître de la maison. »
Marcel Bolgère reprit :
« Frédéric March, qui faisait le père , ne jouait

pas mal. Mais il avait l'air un peu vieux.
— Dame ! fit Jean-François, c'était le père !
— Les pères ne sont pas toujours vieux , jeune

C'était formidable ! plein de

# 1.214 sections groupant 22.000
gymnastes participeront, è la fête fé-
dérale de gymnastique du 9 au 12 juil-
let 1959, à Bâle. Les inscriptions cor-
respondent à celles qui avaient été en-
registrées lors de la fête précédente à
Zurich (1954).
£ Fribourg sera le lieu de départ et

d'arrivée du Tour de Romandie 1959.
Notre grande épreuve par étapes fe-
ira , :r_-_tur_ l_lement , une incursion an
Valais, mais pour l'instant, rien de dé-
finitif n'a été établi.

O Le icamp de ski de la jeunesse
suisse aura lieu à La Lenk, du 3 au
10 janvier 1959.

L'équipe nationale A, disciplines
alpines, suit actuellement un cours
d'entraînement à Davos sous la direc-
tion de Sepp Immoos ; Bouby Rombal-
di eit Raymond Fellay fonctionnent
comme entraîneurs. Aux membres de
l'équipe A se sont joints Georges
GriinenfeKler, Daniel Gerber , Willy
Mottet, Robert Reich .(les quatre meil-
leurs de l'équipe B), Yvonne Rùegg,
Silvia Gnehm (les deux meilleures
skieuses de l'équipe B) et Rosa WaseT,
la sœur d'Anne-Marie, particulièrement
douée. Les sélections s'eififeictueront du
20 au 22 décembre.
9 Un nouveau challenge internatio-

nal dit Super .Prest ige » a été créé
(pour remplacer le Challenge Desgran-
ge-Colombo) ; il groupera les courses
suivantes : Paris-Nice-Rome ; Paris-
Rouibaix , Paris-Bruxelles, Grand Prix
S. Ockers, Bordeaux-Paris , le Critérium
du Dauiphiné libéré, le Tour de Fran-
ce, le Tour de l'Ouest, le championnat
du monde sur route , le Grand Prix des
Nations, Paris-Tours. Le vainqueur
receivra deux millions (français) et le
deuxième un million.
# Les Young Boys joueront deux

matches (dont un à Berne), contre l'é-
quipe nationale militaire italienne. Ce-
lui de Berne aura lieu entre le 18 et le
25 février.
# Aujourd'hui , à Perth, débute la

grande internationale de tennis Etats-
Unis-Italie, comptan t pour la finale in-
terzones de la Coupe Davis. N. Pie-
itrangeli et Sirola affronteront Olmedo
et Richardson. Les Américains partent
favoris. '

Cinéma de Bagnes
« Les Ponts de Toko-Ri ». Une gran-

diose aventure sur Lallation et ,1a ma-
rine. L'ampleur de ,1a 'fresque histori-
que, la vie des pilotes; les scènes de
détente à Tokio, composent une œu-
vre attachante où la cruauté de la
guerre n'altère pas la profondeur et la
grandeur des sentiments et des carac-
tères. Grâce Kelly et William Hol-
den, ies grands amoureux de l'écran ,
dans un film d'une intensité dramati-
que. Samedi 20 et dimanche 21 décem-
bre , à 20 h. 30. Autorisé dès 16 ans
révolus.

30 gouttes dans un peu d'eau!

CAMOMINT
extrait de menthe

et camomille

Contre tous les trou-
bles possibles- d'une
mauvaise digestion!
Le Camomint vous
soulage et raffraîchit
instantanément.

Le flacon Fr. 2.50 et Fr. 4.-

cadeaux
pour tous

cadeaux

LAROUSSE

y v^ute

t'A W 0.*,« %t

EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES

Bien sûr ! un film policier
Je me demande, murmura

des choses qui peuvent arriver vraiment... je veux
dire , à des gens comme nous , par exemple... »

Sa mère sourit et répondit , de son ton raison-
nable :

« Il ne faut pas prendre au sérieux les histoires
qu'on voit au cinéma.

çois. Justement , nous sommes une famille comme
celle du film : le père, la mère, le fils, la fille.
Nous habitons dans une grande maison avec un
jardin. Entre Humphrey Bogart avec ses amis.
« Haut les mains ! » Puis : « Vous, le père, met-
« tez-vous dans ce coin ; et au premier mouve-

ment, bing ! Vous , la mère, allez préparer le
dîner ! vous, le fils , venez près de moi, comme
otage 1 vous , la fille, ici que je vous viole !... »

(A îuivre)

nouveautés :
L'ART ET L'HOMME (3 miumt. i_ .quo.io)
Pour la première fois , une histoire de
l'Art présentée en rapport avec l'his-
toire de la Civilisation et de la Pensée.
Somptueuse illustration. Les deux pre-
miers volumes : 158,60 Fr
Le Tome III sera publié en 1959.

•
LAROUSSE DE LA MUSIQUE (2 vol.)
Dictionnaire encyclopédique par le
texte , par l'image , parle disque. Avec
1 disque encarté dans chaque volume :
160,- Fr - sans disques : 139,- Fr -
Cof f re t  d ' i l lus t ra t ions sonores
(8 disques) : 117,- Fr

LES PLUS BEAUX INSECTES
MERS, GLACIERS, VOLCANS
Deux magnifiques albums de photo-
graphies en couleurs ou en noir ,
accompagnées de courts commen-
taires. Chacun : 25,35 Fr

REMBRANDT
Les reproductions des œuvres les plus
marquantes du grand maître hollan-
dais , choisies et commentées par
E.R. Meijer : 30,75 Fr

Ainsi avec ses 238 pages de texte ,
ses tickets-rabais , ses croquis , ses pho-
tos , ses 13 planches panoramiques en
deux couleurs et sa carte générale de
la Suisse, le GUIDE BLANC 1959 reste
un auxiliaire dont les amateurs de
sports d'hiver ne peuvent se passer.

« Aux 4 Vents »
Journal des jeunes, décembre 1958
Sommaire : Le mot du commissai-

re général. — Scoutisme en Afrique
Noire. — Troubadour, toujours du
tonnerre ! — Vieux pèlerin, negro
spiritual. — Les E. M. T. — L'agent
OZ-24 à l'appareil. — Ivresse blanche.
— Plaidoyer pour le livre d'pr. — En-
richissez vos tallys. — Fanions de pa-
trouille. — Concours. — Boucles et
lassos. — Expérience et scoutisme ca-
nadien. — Chronique bibliographique.
— Es-tu perspicace ? — Kidnappé, ro-
man en images. — Fr. 4.— par an.
Compte de chèques postaux Genève
I 5068.

!
Odile, si ce sont

vraiment... je veux
par exemple... »
de son ton raison-

Ce serait pourtant drôle , s'écria Jean-Fran



Pour vos cadeaux
choisissez le meilleur

M I C R O S C O P E
de table

w;yy> « Champion », tête revolver de précision, mo-
bile. 4 objectifs, grossissement 50 - 100 - 200
- 300 fois.
Exécution très solide (27/5/10) 1 5 —JÉÉÉ . *#ri

Appareil photgraphique OGA-Lux
avec posemètre « Gossen » incorporé. Appa-
reil pour films 20 ou 36 poses 24/36 mm. In-
dices de lumination (diaphragme et temps
de pose couplés). Objectif Schneider-Radio
nar 1 : 2,9-50 mm., obturateur MXV/1 secon-
de - 1/300 de seconde, levier d'armement ra-
pide, blocage contre les doubles expositions,
compteur de vues. Boîtier robuste et plai-
sant. (27/1/32)

Caméra
ADOX-Golf
6 X 6  pour 12 poses pour films noir-blanc
ou couleur. Objectif Adoxar 1 : 6,3 bleuté,obturateur « Vario » pour pose et instanta-nés de 1/25 à 1/200 sec., échelle de profon-deur de champ, prise pour flash. Déclencheuravec verrouillage de sécurité (27/1/7)

139I w # i
Etui « toujours prêt » assorti, en cuir, dou-
blé avec renforcement métallique
(27/1/31)

19.50
Etui « toujours prêt » (27/1/8)

12.95

IMPRIMERIE RHODANIQUE
Location de pâturagestravaux en tous genres

Le Consortage de Ceintoneire de Vérossaz met
en soumission, pour la période de 2 ans, soit
1959 et 1960, la location de son pâturage, pour
estivage de 30 - 35 bovins.

Les soumissions sont à déposer jusqu'au 31
décembre 1958 chez Henri Morisod, présiden t ,
à Vérossaz, où les conditions pourront être con-
sultées.

Le Comité. /Apportez vos annonces assez tôt

Un beau cadeau pour Noël

VW 1958
dernier modèle, super luxe, de première
main , reprise éventuelle , facilités de paie-
ment. 8 500 km.

André (Paley, Garage JAN S. A., Lausanne
Téléphone (021) 25 89 62.

f^ H ALLE 3 *\
INEUBLES:

fi B̂h»__k TERREAUX 15lobw ^SfflîwS '-*«****••* ^̂ "̂ Ĵr

Acheteurs de meubles

Avant tout achat, voyez nos

grandes

EXPOSITIONS
sur 3 000 m2

et comparez nos

prix avantageux

Grands Magasins

» M menés
S. A.

(fondée en 1918 avec 40 ans d' existence
et d'expérience)

Terreaux 15 (sur garage Métropole ,
... . • : -. - . face église)

LAUSANNE

One des plus grandes expositions
de Suisse

Demandez nos facilités de paiement , notre
catalogue et nos conditions de vente par

carnet d'épargne.

L'équipement complet
Kodak Starflash

I

NOUS VOUS OFFRONS jBpj^^JWBr _. _,--„ . ,-,. . ,  _ .,-. ^
TT .̂,^ .m."'- " sso r̂ .W'*s P̂?LE PLUS GRAND CHOIX . ^^  ̂ _^?^ËS_>>>*SP»V^

EN , 0̂??̂  ̂ ________é!«**̂,y ^0 (0 ^ 'i' '̂ ê̂/ 0 ^ '1'.
SKIS «s**" /SKIS
FIXATIONS
PEAUX DE PHOQUE

ATELIER
SPECIALEMENT INSTALLE
POUR LA POSE
DE TOUS LES MODELES D'ARETES

Fr. 42.50 seulement
En vente chez

EN EXCLUSIVITE
PHOTO GRANGES Le dernier cri de la technique moderne

Le ski en fibre de verre
Exposition ouverte à tous, sans engagement
N'attendez pas,
vous serez servis plus rapidement

Droguerie - SAINT-MAURICE
Téléphone (025) 3 61 62

Lisez et faites lire le « Nouvelliste »

Contre la pluie! POUR VOS ACHATS, ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE CONFIANCE
A LA MAISON

Vêtements imperméables pour hommes. Marque
Tretorn , (fabrication suédoise extra-solide. Vestes

xiééLU*normales à Fr. 34.50. Manteaux à Fr. 50
par quanti té.

Rabais

MAGASINS PANNATIER
à VERNAYAZ S I ON AVENUE DU MIDI — Tél. 2 ÎÔ 21
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L'entrée principale du
Préventorium. On re-
marquera comme l'ar-
chitecture de l'annexe
s'harmonise avec l'an-
cien bâtiment. Dans
cc cadre grandiose de
Val d'Iilliez, avec au
fond , les Dents du
Midi.

Uno vue aérienne du
quartier du nouveau
Pont qui enjambe la
Vièze, à Monthey. Ce
Pont de béton rem-
place l'ancien Pont de
Bois que l'on distin-
gue à droite. Ce nou-
veau pont a prouvé
durant l'été dernier
que, s'il s'est fait at-
tendre, il était vrai-
ment venu au bon mo-
ment, étant donné la
circulation intense sur
la route St-Gingolph-
St-Maurice.
D'une portée de 27
m. il enjambe la Viè-
ze pour 19,75 m.
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Une classe d'enfants «retardés» au
travail. Il faut louer le travail accom-
pli par les révérendes sœurs enseignan-
tes qui déploient une activité insoup-
çonnable afin de former ces gosses
pour qu'ils puissent traverser le che-
min de leur existence sans trop de dif-
ficulté. A l'Institut de Bouveret, sourds-
muets et enfants «retardés» reçoivent
un enseignement des plus utiles tant
au point de vue intellectuel, moral que
spirituel. Le peuple valaisan, en accor-
dant son aide financière à cette insti-
tution, a fait là œuvre de charité bien
placée.
Bouveret, lieu béni de ceux à qui la
parole et l'ouïe ayant été refusée, y
trouvent la joie de vivre malgré ce
mur qui les sépare du reste de l'huma-
nité. Bouveret, capitale romande de la
démutisation.

-<r
Cet automne, les enfants du village
d'Illarsaz, ont occupé les locaux de
leur nouveau pavillon scolaire dont les
plans sont l'œuvre de l'architecte Ber-
rut. Un bel effort de la commune de
Collombey-Muraz,

Le 16 août dernier, les
nouvelles installations
du Préventorium St-
Joseph ont été inau-
gurées. Le bâtiment
neuf abrite une salle
de classe, une salle de
jeux, des vestiaires et
des douches.

Dimanche 28 septem-
bre, Bouveret était la
capitale de la charité
du district de Mon-
they. Tout le village
s'était mis à l'œuvre
pour que la fête de
bienfaisance en faveur
du Préventorium St-
Joseph soit une réus-
site. Les efforts des
organisateurs furent
largement récompen-
sés. Lors du cortège,
le groupe des «Sauve-
teurs de Bouveret »
fermait la marche.

^K_Hni_

_ .

Le dimanche 6 juillet
la paroisse de Trois-
torrents assistait à la
première messe du
rvd Père Gérard Rey-
Mermet.

Ces silhouettes de
pompiers sur fond de
fumée rappellent la
tragédie de Revereulaz
qui, le 7 octobre der-
nier, frappa si bruta-
lement la grande fa-
mille de 15 enfants de
M. René Bressoud.
Ce drame est encore
dans toutes les mé-
moires puisqu'il a
permis le merveilleux
élan de générosité
de notre population
valaisanne toujours
prête à témoigner de
la vraie valeur de
I'entr'aide.

Dans le cadre paisible du village de
Bouveret, l'Institut des Sourds-Muets
est un magnifique fleuron à la chaî-
ne des œeuvres de charités de notre
canton. Cet institut, d'abord ouvert à
Géronde, fut transplanté à Bouveret, à
l'hôtel de l'Aiglon qui fut transformé
à cet effet. En 1954, par votation popu-

laire, le peuple valaisan accordait ¦ les
crédits nécessaires à l'agrandissement
de l'établissement. Aussi, le 3 juin
dernier, en présence de Son Exc. Mgr
Adam, ce fut l'inauguration et' la bé-
nédiction des nouveaux locaux. Voici,
vu de la route côté St-Gingolph, I'eh-
semble harmonieux de ces bâtiments
d'où la vue s'étend sur toute la rive
vaudoise du lac Léman. . . \
Une . institution qui fait honneur à no-
tre canton ,j$,,.,, partiçuliçremttnt . .aux
révérendes sœurs qui. on tla charge
de former tous ces petits déshérités
qui pourront ainsi affronter îa vie avec
un bagage de connaissances plus que
suffisant.

Ivii
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Elle aura
davantage
de plaisir.

Robes de chambre
Lingerie de France
Foulards soie
et soie imperméable
Fuseaux, vestes de ski
Belle confection

chez

*) k 5 k ) k à̂ * * * * ** * * * * * *

Saxon - Café du Centre
Dimanche 21 décembre 1958, dès 14 heures

£ato annuei
organisé par la

Société de Secours Mutuels
Nombreux et beaux lots

Invitation cordiale

BOVERNIER
Dimanche 21 décembre, dès 14 heures

LOTO
organisé par la

Société de musique L'Echo du Catogne
-**¦

'¦ ¦ ¦ — 
¦
—¦-

¦ 

_____ - •  

; __> ____________ ____________ _<_

Abonnez-vous au Nouvelliste

MA Ç ONS
qualifiés sont demandes. Travail assure toute
l'armée. Bon salaire.

#âire f œ vj g À  l'Entreprise Fritz REY_vïOND,
Nyo  ̂Ml (022/9 57 741

Sèi\rfcèà Industriels de Genève \
ulnë inscription publique est ouverte en vue de pourvoii
un1 poste1 çt'

employé technique
a la section des études du service de 1 électricité

Lcs candidats doivent repondre aux conditions suivantes :
— Etre âgé de 27 ans au plus ; toutefois, les candidats dé-

[-¦ passant cet âge. et jusqu'à 40 ans révolus peuvent s'ins-
cri re, sous réserve qu'ils remplissent, en cas de nomi-
nation , les conditions financières spéciales de la Caisse
d'assurance du personnel.

— Jouir d'une bonne santé.
— Etre citoyen suisse ; à titre égal, la préférence sera don-

née à un citoyen genevois.
— Posséder une bonne instruction générale.
— Etre porteur du diplôme fédéral de maître-installateur,

d'un diplôme de technicien-électricien ou, à défaut, d'un
titre jugé équivalent.

— Posséder quelques années de pratique dans le domaine
des réseaux électriques et des installations intérieures.

Engagement pour une année à titre d'essai.
Lc classement et le traitement correspondant dépendront
des aptitudes du candidat.
Les personnes qui désirent poser leur candidature peu-
vent obtenir des renseignements complémentaires ainsi que
la formule à remplir auprès de la direction du service de
l'électricité, rue du Stand 12.

Les offres manuscrites, accompagnées d'un curriculum vi-
tae et d'une photographie, doivent être adressées avant le
samedi 27 décembre 1958, dernier délai, au Secrétariat gé-
neral des Services Industriels, pont de la Machine.

BELLES
OCCASIONS !
1 Ford Consul 1956,

38 000 km., parfait état ,
raid_oJB'lauipunkt.

1 Ford Taunus 15 M,
1956, .parfait état.

1 Opel Rekord 1955,
housse entièrement si-
mili-cuir, parfait état.

1 Dauphine 1957, en
parfait état. 25 000 km.

1 Plymouth Savoy
1953, 18 CV, en parfait
état.

Prix à convenir.
S'adresser :

î". . . -o- ,- . ¦

Garage A. Ântilie
Sierre - Sion

Tél . Sierre : 027/ 5 14 58
Sion : 027/ 2 35 82

Sommelière
est demandée de suite
au café de Bellevaux-
Dessous, Lausanne.

S'adresser à Barras ,
tél. (021) 24 17 39.

jeune fille
(pour env. 2 mois) pour
aider à la pensi'on.

Pension Bois-Gentil à
QRYON s/ Bex (Vaud)

En réclame
Oreiller 60 x 60 Fr. 7.50
Traversin 60 x 90 13.50
Duvet 110 x 150 27.50
L' ensemble 48.50
Envois contre rembours

P. Papilloud
meubles, Vétroz

Tél . (027) 4 12 28

Sensationnel
le kg.

Lard maigre fumé 6.80
Saucisson extra 8.—
Saucisse de porc 6.—
Saucisse aux choux 5.50
Saucisse mi-porc 3.50

par 5 kg. 3.—
Beau bouill i 4.50
Saindoux pur 2.50

Boucherie
Joseph Colliard

Bulle (Fbg)
Tél. (029) 2 72 50 - ap-
partement 2 71 37.

LISEZ ET FAITES LIRE
« LE NOUVELLISTE •

Mise de betai
Le samedi 14 février 1959, a 9 h., M. Werner

SCHNEEBERGER exposera e.n vente aux en-
chères publiques devant son domicile

Ferme des Tilles, à Rennaz
son bétail exempt de bang etjle tuberculose et
son chédail , soit le matériel d'exploitation com-
plet et moderne d'un domaine de 90 poses vau
doises.

La vente commencera à 9 heures par le bétail.
Collation à midi.

Pour tous renseignements, s'adresser à M
Werner SCHNEEBERGER, tél. (021 ) 6 83 03.

Par ordre : Etude Ed. BERTHOLET , notaire
Bex

Le tout nouveau f
stylo à bille

hWWSMilili
'• ' ¦¦permet une écriture pliufe

aispe et plus personnelle,
grâce à des perfectionne-
ments uniques, tels que
• la bille poreuse
• une encre

très concentrée
• la cartouche d'encre

transparente à contenu
triple. c

A
2 modèles :
nouvelle forme
triangulaire, adaptée
aux doigts ou forme
ronde et svelte. Tous
deux en 6 coloris.

Ne coûte que Fr
dans
les papeteries.

Chemins de fer fédéraux
La Division des travaux du 1er arrondissement
des CFF, à Lausanne, cherche pour sa section
technique de la voie un

Dessinateur en génie civil
Conditions d'admission : être porteur du certi-

ficat d'apprentissage1 de dessinateur en gé-
nie civil.

Traitement : 20é, éventuellement 17e classe de
traitement;

Délai d'inscription : 9 j anvier 1959. S'adresser
par lettre' autographe1 et curriculum vitae
à la Division des' travaux du 1er arrondisse
ment des CFF, à Lausanne.

Entrée en fonction : Dès que possible.

SOMMELIERE
est cherchée de suite. Local de football.

Hôtel de Ville, La Tour-de-Peiîz, tél. (0^1 ) 5 42 32

Annonceurs
n'oubliez pas le dernier
délai pour la réception
de vos textes : 15 h., la
veille de la parution.

Les avis de décès font exception

¦ ' ' |̂§|, UNE SUGGESTION
#Y|§ POUR VOS CADEAUX !

#

s|c MANTEAUX - JAQUETTES
>je UNE BELLE ROBE

* UNE JOLIE BLOUSE

* ROBES DE CHAMBRE

* UNE RAVISSANTE CHEMISE DE NUIT
3je DE LA LINGERIE FINE SOIE, NYLON

* FOULARDS, GANTS, BAS

Créations de Paris en clips, colliers
broches

JAnmerosc ^ ŷ ~~̂ \
Rue de Lausanne o 1 O N «*-¦•¦«—

Mlle NANCHEN

et chédail On
e ôlîà,n

à 9 h M Werner SOIIIllWliere

750

débutante acceptée.
Salaire garanti : 500.
francs par mois. Nour
rie, logée. Vie de fa
mille. Entrée de suite
Hôtel de l'Ours, Cour
chapoix (J. B.), télé
phone (066) 3 82 62.

On cherche

sommelière
de confiance dans ca-
fé ouvrier et avec ci-
néma attenant. Entrée
de suite.

Café de la Grenade^
Aubonne. Tél. 7 80 67 /
021.

domestique
de campagne

Eventuellement Ita
lien.

S'adresser au Nou
velliste, à St-Maurice
sous Q 3968.

Vendeuse
cherche place ds ma-
gasin alimentation.
Certificat à disposition

S'adresser au Nou-
velliste, à St-Maurice,
sous R 3969.

Quel
jeune homme
de campagne

sain, robuste et de
confiance désirerai t
travailler dans exploi-
tation moyenne au
Freiamt (Argovie ) où
il pourrait apprendre
la langue allemande ?
Doit savoir traire.
Bons patrons, vie de
famille, bien nourri , lo-
gé et blanchi , gage Fr.
210.—. Entrée début
février 59.

Offres sous chiffre
P 42 324 F., à Publici-
tas, Fribourg.

On cherche à Sion,
pour entrée immédiate

... ... .. . .. -mcuisinière
ou personne

sachant bien cuire, pr
ménage de 4 person-
nes. Famille en vacan-
ces à Montana pen-
dant les fêtes. Durée
engagement : 1 mois.
Salaire Fr. 300,—.

Ecrire sous chiffre
P 15 443 S., à Publici-
tas, Sion.

S I T U A T I O N  I N T É R E S S A N T E
o.f f e r t e à

sténo «dactylo -
secrétaire de direction

ayant pratique ct expérience, de langue maternelle fran-
çaise (préférence donnée à jeune fille sachant également
l'allemand).
Place stable et très bien rétribuée. Entrée immédiate ou à
convenir. Débutante s'abstenir.

Faire offres écrites avec photo, curriculum vitae , certifi-
cats et références sous chiffre P 15 480 S à Publicitas Sion.

La publicité élève lc niveau de vie

Là publicité, et plus particulièrement U publi-
cité-presse, est un pionnier du progrès.
L'annonce facilite la diffusion de toutes les choses
qui rendent la vie plus belle et plus agréable et,
favorisant leur vente* elle permet d'en abaisser
le prix. Ltennbnee met à votre portée tout ce qui
élève le niveau de vie. .___»

L'imprimerie
Rhodanique

; est équip ée

'• "¦' ' pour vous livrer
; dans ies délais

les plus brefs

tous les imprimés

dont vous pouvez

avoir besoin.

Saint-Maurice, téléphone 3 65 61



Ce bourg se développe
tant au point de vue agricole

qu'industriel

Textes, présentation, phctos : Cg.-Nouvelliste j

Vouvry (ait. 391 m.) sis à 11 km. au N.-N.-O. de Monthey, est un
important centre dans la plaine du Rhône non loin de la rive gauche
du Rhône. De la Dent du Velan (2056 m.) au point culminant des ro-du Rhône. De la Dent du Velan
chers de Savalenaz (2099 m.), le
tière entre la France et la Suisse (Vallée d'Abondance), sur une longueur
de 7 km. Les deux contrées communiquent entre elles par le Col ou
Pas de Vernaz (1820 m.) qui est l'issue normale du val parcouru par
le torrent du Fpssaux. Miex, Flond, Chamosin, Porte-du-Scex sont les
hameaux faisant partie de la commune de Vouvry. Vers la fin du siècle
dernier, on comptait quelque 300 ressortissants de Vouvry établis en
Amérique avec plus ou moins de bonheur

Dans la nuit du 23 au 24 novembre
1,805, le village fut en grande partie in-
cendié. Un nouveau sinistre survenu le
16 avril 1854, et surtout l'emplacement
choisi pour la station des CFF ont con-
tribué à déplacer le centre.

Autrefois , la terre de Vouvry faisait
partie des domaines donnés à l'Abbaye
de Saint-Maurice par le roi Sigismond
de Bourgogne. Ce monastère y avait
établi un vidomat qui fut inféodé no-
tamment aux Sostionis de Saint-Mau-
rice , aux d'Allinges et aux Boquis. Au
commencement du XVIIe siècle, le fief
était tombé en échute par défaut
d'hommage, l'abbé Griily s'en fit réin-
vestir par l'Etat du Valais et l'inféo-
da de nouveau à perpétuité à la fa-
mill e

^
de , Fay. de Mohjhey. Le -premier

de ceux-ci , Guillaume, acquit en outre
le petit , f ief de Tanay, détenu par les

Le rocher du Scex dominant la Porte-du-Scex dont on distingue bien le
château qui laisse passer la route internationale St-Gingolph - Brigue.
A droite, sur la photo, immédiatement à côté du château, le canal Stockal-
per, puis la ligne CFF et enfin le Rhône enjambé par un pont métallique re-
liant la rive vaudoise à celle du canton de Vaud.

Louis Carraux
V O U V R Y

I
Entreprise de maçonnerie et terrassement

l
j TELEPHONE (025) 3 42 35

i .... _ .'.. : '. ' ;. J y ¦ : '

religieux du Grand Saint-Bernard.
Néanmoins une autre partie de cette
commune resta longtemps en posses-
sion des comtes de Savoie qui y fai-
saient administrer la haute et basse
justice ; vers l'époque de là Réforma-
tion; elle appartenait aux Tavelli.
Moins d'un siècle plus tard, cette
seigneurie particulière , était entre les
mains des Quartéry , lesquels ne l'a-
bandonnèrent qu 'à la fin du XVIIIe
siècle. Des traditions assurent , que
Charlemàgne logea dans le village de
Vouvry en aillant au-deyant dés; Lom-
bards. - ¦• -. ' i'".:

Au siècle dernier on y aurait trouvé
des tombes de l'âge du fer. y
En 921, selon de vieux manuscrits, Vou-
vry s'appellait Wovreia ; en 1017 : Vo-
breium ; en 1272 : Vuvrier; eu 1720 :
Vuvry.

p etite localité industrielle
ei agricole du Bas-Vala is

Cette photo aérienne
nous donne une vue
d'ensemble du village
dï Vouvry. A l'angle
droit, au bas du
cliché, on remarque le
bâtiment abritant les
Ateliers de construc-
tions métalliques et
mécaniques de Vou-
vry. Derrière, on dis-
tingue nettement la
haute cheminée de la
fabrique de ciment. A
gauche, la route con-
duisant à Miex ' et
Tanay. Au départ de
cette route, l'usine
électrique. Plus bas
au milieu des prés,
tout à gauche, l'égli-
se et la cure.

Porte-du-Scex
Lorsque l'automobiliste , emporte par

la vitesse de son véhicule, venant du
canton de Vaud, prend la route dérou-
lant ses méandres lé long du Rhône, cô-
té valaisan, ii traverse le fleuve et
passe à côté de la Porte-du-Scex dont
le château , construit en 1597, agrandi
en 1624, 1667, 1667 et les années sui-
vantes, commandait alors le passage de
la rive gauche du fleuve, entre le Rhô-
ne et lé haut rocher qui domine la
vallée. Relié au roc par une muraille
crénelée qui laissait le passage à la
route intérnatloriale St-Gingblph-Brigue.
lé; château a éfé complètement rénové
l'année dernière et a fière allure. Au-
trefois , un ppnt^ievis permettait d'accé-
der^à^ïâ «Porte» 33u côté ouest.

Près de ce château fort existait jus-
qu'en 1906 un pont de bois couvert ,
reliant les rives vaudoise et valaisan-
ne ; il remplaçait un bac qui , avec
ceux de Collombey et Massongex , cons-
tituaient les seuls moyens de commu-
nications entre Vaud et Valais jus-
qu'à St-Maurive ; ce pont de bois , cons-
truit en 1839, fut donc remplacé par
l'actuel en 1906.

En juillet 1902, le Rhône déchaîné,
inonda la plaine ds Vionnaz à la Por-
te-du-Scex. Les eaux se firent un che-
min entre le rocher et le château e"i
emportant une partie des fondations
qui occasionnèrent 1'écrou.ement de
plus du tiers de l'édifice.

On sait que la ligne du «Tonkin»
reliant St-Maurice à St-Gingolph pas-
se entre le château et le Rhône sur-la
rive droite du canal Stockhalper et
coupe la route reliant les deux rives dil
Rhône: Depuis deux ans, ce passage à
niveau n 'a plus fait parler de lui à : la
suite de là pose de demi-barrières ; ce
passage a eu' ses heures de triste cé-
lébrité par plusieurs accidents mortels
de la circulation.

Le château de la Porte-du jScex eut
ses heures de célébrité à différentes
époques ; ainsi y furent intasliilés à
demeure, après la conquête du Pays de
Vaud par les Bernois , un châtelain et
une garde. En 1792, l'Etat du Valais y
envoya une troupe de 350 hommes pour
renforcer la surveill ance de la frontiè-
re , lorsque l'armée des Alpes attendait
des ordres pour envahir la Savoie.

Entreprise de charpente

Construction de chalets

Rié lier
V O U V R Y

Tél. (025) 3 42 80

Tanay et son lac
Tanay (ait. 1420 m.) est un joli val-

lon ouvert entre les rochers qui domi-
nent les hameaux de Miex et du Flon
à l'est , la cime du Grammoiit à
l'ouest. C'est un bassin de forme ellip-
tique plus ou moins régulière, au fond
duquel se trouve, à l'altitude de 1380
m., le lac du même nom. Tanay forme
un alpage communal ainsi que celui
de l'Haut (anciennement appelé Looz),
qui occupe sur la même ligne un val-
lon supérieur moins riant , à l'altitude
de 1800 m. Vu son site à la fois pitto-
resque et riant , Tanay est un lieu de
villégiature aimé de nombreuses per-
sonnes amoureuses de la belle nature.
Du haut du G_. ammont et des sommi-
tés avoisinantes qui entourent le val-
lon, on a une vue magnifique sur tou-
te la chaîne pennine (du Mont Blanc
au Cervin) et sur le massif de la Jung-
frau . On peu t se rendre de Tanay à
Novel et Saint-Gingolph par un sen-
tier qui passe derrière le Grammont et
traverse le vallon de Lovenex.

Miex est relié au lac Tanay par le

Le nouveau système de barrières au passage à niveau de la Porte-du-Scex. On
remarque bien les demi-barrières permettant le passage à une voiture déjà
engagée à la traversée de la ligne CFF.
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Toutes installations
en rapport

avec courants forts
et courants faibles

col du même nom ouvert entre le Tâ-
che et le Chetéillon.

Le lac Tanay long de 1 km. et large
de 250 m. est situé à la base sud du
Grammont. Il s'allonge à l'ouest et à
l'est vers l'extrémité de la Cômbé ou
du vallon de l'Haut, formé de roches
calcaires appartenant au jurassique - et
au crétacique .supérieur ' (couches rou-
get) ; ces roches se présentent tantôt
délitées, tantôt arrondies en croupes,
tantôt encore recouvertes ou séparées
par des pelouses et des massifs de
sapins. Ainsi resserré dans la section
la plus étroite dn vallon,- le lac Ta-
nay qui a une surface de quelque 25
ha. passe pour très profond-.; en réalité
sa profondeur est de' 30 mètres ; il re-
cueille, à son ' extrémité occidentale,
vers les chalets dé l'alpe dit même
nom,* le torrent 1 .dit . de Landy. descen-
dant du vallon plus élevé de Looz ,
qui l'alimente en grande partie ; par
contre, il n 'a pas d'issue visible, mais
on lui attribue l'alimentation souterrai-
ne de sources situées plus bas, ,,au
pied des rochers, et qui vont se jeter
dans le torrent du Fossàtix, près du
hameau dit Flon. à- l'oués . de Miex.
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Ferblanterie - Couverture
Ventilation

Installations sanitaires
Chauffages centraux
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En 1901, la Société' des Forces Motri-
ces de la Grande Eau a exécuté des
travaux destinés à demander à ce lac
un supplément d'énergie électrique
C'est à cette fin que l'usine électrique
de Vouvry a été construite. La prise
d'eau a lieu au moyen d'un puits creu-
sé au bord du lac. Un tunnel partant
du fond de ce puits aboutit sur le
versant extérieur de l'arête rocheuse
qui sépare le lac du val du Fossaux.
Sa longueur est de 280 m. Un autre
tunnel de 100 m. aboutit ensuite à une
canalisation de 80 m, qui atteint un
troisième tunnel . La canalisation a une
longueur totale de 3650 m. et la chute
de 950 mètres.

Les Jumelles
Les Jumelles (grande et petite], ait.

2218 et 2185 m. Double sommité du
massif du Grammont , dominant vers
•le sud-est le lac Tanay et vers le nord-
ouest le vallon mi-savoyard, mi-suissé
de Novel. Ces deux sommités sont sé-
parées par une brèche d'une profon-
deur et d'une largeur de 100 m. On
monte sans difficulté spéciale au som-
met de la Grande Jumelle (ou Grande
Séreux) par le chalet de la Combaz, en
trois heures du lac Tanay. Quant à la
petite, elle est à deux heures 45 . du
même endroit par le chalet des Crosses
et exige les qualités d'un " grimpeur
exerce. De ces deux cimes on jouit

-d'un très beau panorama . Sur le ver-
sant ouest de la Grande Jumell e, près
du chalet de la Combaz, à 1915 m., il
y a un gouffre , sorte d'emposieu très
profond . On dit même que des sonda-
ges n'ont pas pu atteindre le fond.
Lors d'une épizootie qui ravagea les
troupeaux des environs vers la fin du
XXe sièole, on jeta dans ce gouffre de
nombreux cadavres d'animaux.
Les Séreux ou Jumelles se remarquent
de loin , surtout de la plaine du Rhô-
ne. Ils apparaissent comme deux pyra-
mides aiguës de calcaire jurassique su-
périeur reposant sur du terrain schys-
teux.

La fabrique
de cartonnage

est peut-être une des plus anciennes in-
dustries idu canton car sa naissance est

du domaine de l'inconnu. Selon une
étude faite vers la fin du siècle der-
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nier par M. Ch.-Moïse Broquet , de Ge-
nève, il semblerait que , sous le règne
de l'évêque Hildbrand Jost , un négo-
ciant italien aurait obtenu de la Diè-
te (1614) l'autorisation d'établir une
papeterie à Naters (qui a existé jus-
que vers 1857) mais avec interdiction
de ramasser les chiffons ; ce fait  per-
met de supposer , dit M. Broquet , qu 'u-
ne autre papeterie existait déjà en
Valais en 1614, à savoir celle de Vou-
vry. En effet on a trouvé du papier de
Vouvry avec filigrane à l'écusson va-
laisan aux 7 étoiles , tiré des archives
de la commune et datan t de 1639.

Les papetiers vaudois se plai gnent ,
en 1771, de l'exportation des chiffons
en faveur des papeteries de « St-Gin-
goux et de Vouvray en pa'is Valley ».

Vers le milieu du XVIIIe siècle , la
fabrique appartenait à un Pignat puis
aurait passé au début du XIXe siècle
à un Bois.

En 1818 la fabrique est anéantie par
un incendie mais est immédiatement
reconstruite malgré la concurrence su-
bie du fait de l'apparition des machi-
nes à papier. En 1840, la fabrique ces-
sa toute activité mais fut reprise par
un industriel de Bremgarten, profes -
sionnel avisé , M. Henri Weber-Nietlis-
pach qui s'associa, en 1863, avec Un de
ses-ouvriers pour former la raison We-
ber et Schoch. En 1879 c'était un nom-
mé Fierz qui en devint propriétaire
jusqu 'à sa mort en 1890 date à laquel-
le elle fut en hoirie jusqu 'en 1897
époque où fut formée une société sous
le nom d'Ulrich Scheiling & Cie. Au-
jourd'hui elle occupe une trentaine
d'ouvriers tout comme

l'usine de ciment
C'est en 1860 déjà qu 'une petite usi-

ne se construisit à l'avenue de la Ga-
re , avec fours à Pierre à Perret pour
la fabrication de la chaux. Si l'on en
croit les archives de Vouvry, c'est en
1320 qu 'une convention fut passée
avec la commune de Vionnaz pour éta-
blir les droits des ressortissants de la
première localité sur les fours à chaux
de Pierre à Perret. Exploitée par divers
propriétaires jusqu 'en 1903, elle fut
reprise à cette époque par la S. A. des
Chaux et Ciments de Baulmes. Actuel-
lement, il n 'y a plus trace de cette
première usine et lin complexe de bâ-
timents datant d'une quarantaine d'an-

M E N U I S E R I E

Paul
Parchet
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nées, plusieurs fois modernisés, est re-
lié à la carrière de la Pierre à Perret
par un téléphérique long de 2 km. et
où circulent 24 bennes.

Presque en face de l'usine de ci-
ment , à côté de la gare CFF.
le séchoir de tabacs Turmac
dont les installations modernes absor-
bent la production de quelque 70 hec-
tares de terrains a un rôle extrême-
ment bienfaisant dans la région , puis-
qu 'il traite environ un million et demi
de kilos de tabac chaque année et oc-
cupe , en pleine saison , quel que 120
personnes.

Menuiserie
La menuiserie de M. Paul Parchet

compte une quinzaine d'ouvriers. Son
développement est dû aux qualités de
son chef qui a su édifier cette petite
entreprise sur des Jiases solides et en
a fait la renommée par un travail sé-
rieux.

Et les artisans
Ils sont nombreux et leur valeur

professionnelle est reconnue par tous
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Notre cliché, ti-
ré des archives,
nous montre, au
fond, à droite, le
hameau de Tanay.
A mi-chemin, sur
le chiffre 1, le cha-
let des Crosses et
le sentier condui-
sant au Gram-
mont. L'arête entre
les chiffres 4 et 5 :
l'Allamon.
A l'horizon, les
Préalpes vaudoi-
ses. On remarque
bien les méandres
du Rhône au cen-
tre de cette pho-
to.

ATELIER
DE

CONSTRUCTIONS
MÉTALLIQUES

ET MÉCANIQUES
DE VOUVRY S. A.

CHARPENTE
CHAUDRONNERIE

SERRURERIE
CONSTRUCTIONS EN ACIER

SOUDÉ
PYLONES POUR LIGNES

ELECTRIQUES
BANCS D'HCOLE

PORTES DE GARAGES

V O U V R Y
TÉLÉPHONE (025) 3 41 79

A gauche, le hameau de Mayen, reconstruit a neuf dont on distingue bien les
bâtiments. Un peu plus haut, à droite, le village de Torgon, Revereulaz est
juste au-dessus de Mayen, caché par la forêt. Plus haut de gauche à droi-
te Pic Linleu et La Breya.

Le village de Vionnaz vu
d'avion. A l'angle infé-
rieur gauche de la photo
la route cantonale. La 2e
route transversale est
celle qui conduit à Illar-
saz-Aigle. Au sommet
du village, à gauche, l'é-

il
glise paroissiale. Sur les
hauteurs, les hameaux de
Mayen, Revereulaz. Tor-
gon n'est pas visible sur
ce cliché.
Les producteurs de lait
de Vionnaz livrent main-
tenant loiir lait à la cen-
trale de Vouvry.

ceux qui ont recours à leurs services..
Ils ont déjà réalisé de belles œuvres
à Vouvry et dans la région. La der-
nière en date est la nouvelle Laiterie
de Vouvry qui fait l'objet de ces pa-
ges, aujourd'hui .

Un atelier de constructions
mécaniques

a vu' le jour récemment et s'efforce ,
avec bonheur , de se faire connaître
en dehors de la localité par un tra-
vail de qualité. Son développement
est lent , il est vrai , mais cela est la
preuve d'une volonté de bien faire
pour arriver à de bons résultats.

Une fabrique de textiles
occupe surtout du personnel féminin,
procuran t ainsi du travail aux jeunes
filles du village et des alentours. Une
vingtaine de personnes y sont em-
ployées et peut-être que, en dévelop-
pant les contacts avec l'extérieur , le
personnel pourrait y être augmenté
pour le plus grand bien de la popu-
lation.

*
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Et I agriculture
Alors que partout ailleurs, la pay-

sannerie tend à diminuer , il semble
qu 'à Vouvry elle se maintient , sinon
se développe. Cela est dû en partie au
fait  que quelques paysans ont su te-
nir le coup et lutter pour que la «terre
ne meure pas» , mais aussi grâce au
remaniement parcellaire et aux tra-
vaux d'assainissement et à l'évolution
des méthodes de travail dans les cul-
tures. Il y a aussi le séchoir de tabacs
qui y est pour quelque chose puisqu 'il
permet d'occuper une superficie de 70
hectares pour la production de la feuil-
le à Nicot. L' agriculture de Vouvry est
donc saine sans être aussi prospère
que celle de certaines rég ions du Va-
lais.

Les territoires agricoles communaux
sont travaillés par de nombreux pay-
sans qui sont restés attachés à leur
terre et une grande exploitation agri-
cole occupe une vaste superficie de
quelques 300 hectares , qui a nom, le

Domaine des Barges
Cette exploitation , qui est souvent

visitée par des personnalités du mon-
de agricole , est un modèle du genre.
Sous l'énergique et combien entendue
direction de M. Fritz Biéri , ingénieur
agronome, des expériences y sont fai-
tes en corrélation avec une exploita-
tion rationnelle . De partout (de France,
de Belgique même) on vient visiter les
installations techniques et la manière
rationnelle et rentable avec laquelle
oji y travaille . L'année dernière , grâce
à dés méthodes étudiées et poussées
fort loin , ce sont :

1200 tonnes d'herbe séchée qui ont
été livrées au marché suisse
(on sait que notre agriculture
en importe de grandes quanti-
tés de l'étranger) ;

100 tonnes de céréales de semen-
ces ;

50 tonnes de céréales panifiables ;
800 tonnes de semenceaux de pom-

mes de terre ;
1500 tonnes de betteraves sucrières

qui ont été livrées à Aarberg.

Le Domaine a sa propre laiterie qui
centrifuge le lait et utilise les résidus
pour son propre cheptel porcin . Quan t
aux bovins, il y en a plusieurs cen-
taines.

Le Domaine des Barges a élé créé il
y a une vingtaine d'années , terrain ga-
gné sur les marais. Il faut louer tous
ceux qui ont conjugué leurs efforts
pour arriver à un tel résultat. Disons
aussi que M. Biéri sait s'entourer de
collaborateurs à la hauteur  de la tâ-
che qu 'il doit accomplir , afin que le
Domaine des Barges réponde toujours
davantage à ce que l'on peut en at-
tendre.

Jusqu 'à maintenant , Vouvry avait sa
laiterie qui travaillait le lait du villa-
ge seulement. Une nouvelle laiterie
ayant été construite , il nous a paru
intéressant de rensei gner nos lecteurs
sur les raisons de cette nouvelle cons-
truction. Nous avons donc été trouver
M. Levet qui a bien voulu nous rece-
voir et nous donner tous les rensei-
gnements intéressant cette institution
locale qui est devenue régionale de-
puis peu.



afin de ré p ondre
aux exigences de la
p roduction

Un peu d'histoire
Jusqu 'en 1931, sur l'emplacement de

la laiterie actuelle , se t rouvai t  un bâ-
t iment  qui servait de laiterie pour deux
sociélés différentes : Laiterie d'En-Haut
et Laiterie d'En-Bas. Ce bâtiment était
séparé par un mur mitoyen et les ins-
tallations étaient  donc en double , cha-
cune des sociétés ayant  les siennes ,
d'où frais généraux doublés.

Jusqu 'à cette époque , c'était donc , le
principe du «tour de lait». En 1931
sous l ' impulsion de M. Alfred
Pût , qui élait président d'une des so-

Au premier plan, les deux tanks pour le stockage du lait, d'une contenait
ce de 3000 litres chacun. Au fond, la machine à laver les boilles. On re
marque également la balance utilisée pour le pesage du lait lors de sa ré
expédition.

ciôtés , et avec le concours de M. Emi-
lien Pôt , président actuel de la com-
mune , on a cherché la fusion de ces
deux sociétés. Cela n 'a pas été tout
seul évidemment. Il a fall u passable-
ment de contacts , des controverses
s'élevant auprès de certains produc-
teurs qui n 'étaient pas décidés à cette
fusion. Afin  d' aboutir à un résultat
assez rap ide , chacun des deux initia-
teurs établit une liste des producteurs
à contacter dans les deux sociétés et
susceptibles de se rallier à leur idée.
C'est ainsi que lors d' une assemblée
générale des deux sociétés , l'accord de
la majori té  des sociétaires était acquis
et ce fut  la création de la Société
de Laiterie de Vouvry cn 1931. A cette
date furent édifiées les installations
qui ont existé jusqu 'en 1957.

La production
De 1931 a 1957, la Société de laite-

rie de Vouvry, qui récoltait le lait des
producteurs de la commune , fabriquait
le fromage. C'est ainsi qu 'en 1932, la
production de lait attei gnait 160.000
litres pour passer , en 1934 à 144.000.
Souli gnons que la laiterie n'était ou-
verte que pendant la période d'hiver ,
c'est-à-dire de décembre à juin , époque
à laquelle lc bétail montai t  à l' alpage.
En 1939, la production at teignait  à nou-
veau 160.000 litres. Durant les années
1942 à 1950, le Domaine des Barges ,
bien que n 'étant  pas membre de la
Société de Laiterie , y livrait sa produc-
tion , ce qui fait  que la Laiterie voyait
son volume dc production augmenter
clans de fortes proportions car ce Do-
maine , la première année, fournissait
déjà 36.000 litres , pour passer en 1945
à 60.000, en 1946 à 128.000 et en 1949
à 190.000. Le Domaine des Barges dé-
cida alors de centrifuger lui-même son
lait étant donné qu 'il avait moins de
manutention pour le transport des ré-
sidus de lait nécessaires à l'alimenta-
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tion de son cheptel (porcherie en par-
ticulier).

Quant aux producteurs de Vouvry
qui avaient vu baisser le rendement
en lait de leur cheptel , baisse due sur-
tout au fait  de l'élimination du bétail
à la suite de la lutte contre la tuber-
culose bovine pratiquée en 1951, les
années suivantes virent cette produc-
tion doubler puisqu 'elle passa , dans
les années 1952 à 1955, à 4.0.000 li-
tres en moyenne. En 1957 c'était
436.000 litres. Les prévisions pour
1958, en se basant sur ce qui est dé-
jà acquis se chiffrent à 550.000 litres.

C'est dipe la nécessité d'édifie r de
nouvelles installations.

Jusqu 'en" 1947-48, la production lai-
tière était presque entièrement trans-
iormée en fromage et en beurre. Pen-
dant la période d'été , la plus grande
partie du bétail était à l' alpage , et la
laiterie n 'était pas en exploitation . A
la suite du remaniement parcellaire,
en 1948, le bétail étant gardé plus fa-
cilement en plaine durant la période
d'été , la production laitière était plus
conséquente.

La Fédération valaisanne des Pro-
ducteurs de lait , qui importait de très
grandes quantités de lait de l'exté-
rieur du canton , afin de ravit ailler le
centre du Valais pendant la saison
d'été , a décidé la création d'une cen-
trale des sociétés de laiteries du dis-
trict de Monthey qui favoriserait le
ravitaillement en lait du Centre. C'est
ainsi que toutes les sociétés de lai-

Le local de vente reluit de propreté et le brillant de ses catelles claires
le rende accueillant. Le lait est mesuré au moyen d'un appareil spécial,
tout à droite, évitant une manutention inutile et une perte de marchandise
tout en étant plus hygiénique.

La façade principale
du bâtiment de la
Laiterie. A gauche, 'le
local de vente, et à
droite le local de ré-
ception du lait. ,. Au
premier étage, un ap-
partement a été 'amé-
nagé pour le fruitier.
A souligner qu 'un pe-
tit local a été réser-
vé, au ler étage éga-
lement, pour le comi-
té local qui pourra
être aménagé en bu-
reau si les besoins
s'en font sentir.

Lignes sobres et
é'égantes du bâtiment
s'harmonisent bien
avec les constructions
avoisinantes.

teries du district livraient alors leur
lait à Monthey pour la consomma-
penidant la période de l'alpage dans
le Centre.

Avec la création de la nouvelle lai-
terie de Vouvry, Monthey restera la
Centrale pour Massongex, Collombey-
Muraz , le Val d'I .Miez , alors que tou-
tes les laiteries du reste du district
enverront leur lait à Vouvry.

Il faut préciser que la centrale de
Vouvry ne livrera le lait à celle de
Monthey qu 'au moment où le lait de
consommation siéra demandé par le
centre du Valais- , et cette période se
situe normalement de juin à décem-
bre.

Actuellement les nouvelles installa-
tions de la Laiterie de Vouvry ne sont
plus adaptées à la production du fro-
mage. Le modeffl' exploitation le plus
rationne!-^ est > .>a_Miptê--vpa#;presque tou-
tes les société.syde laiteries de , ,p laine
et le lait est donc livré pour la con-
sommation dans les régions qui en
manquen t durant la saison estivale,
et la production beurrière lorsque ce
lait est en suffisance partout. Pendant
la période de janvier à juin , Vouvry
centrifugera son lait.

La transformation du lait en crè-
me est beaucoup plus simple du fait
d'installations moins compliquées et
de personnel réduit à sa plus simple
expression. Il faut aussi souligner que
la fabrication du fromage demande
des caves spéciales pour sa conser-
vation , alors que pour la centrifugea-
tion , les installations sont moins coû-
teuses et moins importantes. Les ris-
ques sont moins grands pour la fabri-
cation beurrière que pour celle du
fromage , car il faut soigner , travail-
ler ce dernier , une fois fabriqué , ce
qui n 'est pas le cas pour le beurre.

Il est bien entendu qu 'en fabricant
du beurre , il reste aussi des résidus
qui sont alors utilisés par les produc-
teurs au prorat a de leurs besoins ; si
tous les résidus ne sont pas utilisés
par les producteurs , la Laiterie de
Vouvry peut les vendre au Domaine
des Barges qui dispose de deux por-
cheries.

¦_ _

I fl IIAIiVf* _ l _ à sur ^ a production laitière de la com-
Ï.U nUUVei lG mu,ne de Vouvry y était également

COflStrUCtlOn envisagé la création d'un magasin de
vente pour les produits fruitiers mais

C'est en 1948-49, qu'une première il n'était pas envisagé la création d'une
étude pour la construction d'une nou- centrale pour la région de Vouvry à
velle laiterie , sous l'impulsion de M. St-Gingolph.
Victor Cornut, alors président de la Devant l' augmentation constante de
société, fut mise en chantier. la production laitière de la commune ,

Cette étude était basée uniquement un premier, projet préparé par le bu-

Vue partielle du local de coulage où les producteurs apportent leur lait. A
gauche la balance du pesage de la réception du lait sous laquelle se
trouve la cuve où repose le lait avant d'être pompé dans le refroidisseur pour
être ensuite conduit dans les tanks. }.
En hiver, cette pompe réchauffe le lait pour le passer ensuite au centrifu-
ge dans un bassin spécial. Au fond, à droite, on remarque la chaudière
utilisée pour la fabrication de l'eau chaude, le chauffage central.
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î àfe  ̂ DE M0DE

/ * \ MASCULINE
/ A \ VOUS TROUVEREZ
| l|j ';/ || i UN CHOIX

111 \\ ' K i DE QUALITÉ
1 I I W ET DE BON
imj  \ | GOûT

U' Si/ If l I COMPLETS
VÎ - j  J DEPUIS PR. 135.—

J || AUTO-COATS
£*~ y» Jr DEPUIS FR. 69.—

WÊ MÊk
l|p imum-f m* /m ^tet7
GP MONTHEY



reau de construction de l'Union suis-
se des paysans, prévoyait la création
d'une laiterie uniquement pour le vil-
lage , mais était alors conservée la fa-
brication du fromage. Les construc-
tions envisagées tenaient compte de
celles existant. Après avoir étudié, dis-
cuté ce projet , et pris des contacts avec
la 'direction de la Fédération valaisanne
des producteurs de lait , à Sion, M. Mi-
chelet , le directeur de la FVPL, fut
d'accord pour que la laiterie de Vou-
vry envisage alors là réfrigération du
lait , du fait de l'insuffisance de la pro-
duction de la centrale de Monthey qui
s'avérait trop petite malgré son ag-
grandissement de 1950. Il fallait éven-
tuellement agrandir les installations de
Monthey ou alors construire une au-
tre centrale dans la région. C'est ain-
si que la Société de laiterie de Vou-
vry en arriva à décider la création
d'une centrale beurrière qui , ainsi, fa-
ciliterait l'écoulement du lait dans les<
centres, lors de Palpée.

Le comité de la laiterie étai t scep-
tique quant au changement de fabri-
cation (celle du fromage étant rempla-
cée par- la réfrigération) ; Ce scepticis-
me était partagé par quelques produc-
teurs qui avaient l'habitude de rece-
voir «leur» fromage et' «leur» beurre.
Mais ces réticences furent vaincues
après dès études1 approfondies,- parce
qu'il était évident que la production
beurrière était plus rentabl e que cel-
le du fromage et donnait beaucoup
moins de soucis.

A l'assemblée général e, le projet
présenté par le comité fut admis sans
opposition, ce qui permit la construc-
tion du bâtiment actuel et de ses ins-
tallations.

Les producteurs avaient donc ad-
mis que, pour eux, il était aussi ren-
table, sinon davantage, de centrifuger
le lait plutôt que de le transformer en
fromage, d'autant plus que la laiterie
de Vouvry deviendrait la centrale pour
les communes de Vionnaz, Port-Va-
lais, et éventuellement St-Gingolph si,
une fois, la production laitière deve-
nait intéressante dans ce village.

A Vouvry, le producteur reçoit ain-
si régulièrement sa paie du lait alors
qu'auparavant, avec la' fabrication du
fromage, il' devait; attendre là vente dé
ce dernier aux consommateurs pour
rec.evoir .,pgg, ,d_û. . ,-,, " .4 i- ¦- .--

Signalons que la construction ac-
tuelle est l'oeuvre de M. l'architecte

Willy Cornut
VOUVRY
Téléphone (025) ,3 42 56

CHAUFFAGES CENTRAUX - INSTALLATIONS
SANITAIRES

FERBLANTERIE - COUVERTURE

Banque populaire
valaisanne

Siège : SION suce. : MONTHEY
agence : Saxon

uèpôfc - Crédits - Change

Pourquoi les baisses des vins étrangers
n'ont pas eu de répercussions

sur le marché des vins indigènes
On a pu lire dans les « Nouvelles

Howeg », reproduites par la « Schwei-
zer Hôtel-Revue » du 11 décembre
1958, les réflexions suivantes concer-
nant le marché des vins :

« Dans les milieux des consomma-
teurs, en partie aussi chez les restau-
rateur»,- on a incontestablement mis
de trop grands espoirs sur la répercus-
sioii» que les baisses étrangères exer-
cerait- 'SUr les prix indigènes. On ou-
blie trop souvent que le prix n'est pas
seulement constitué par la contre-va-
leur que touche - le vigneron pour son
raisin. Dans les vins importés surtout,
les frais de transport et les taxes fron-
talières (douane et contribution au
Fonds vinicole) représentent une part
importante du prix de revient . Dans
les vins ordinaires, le transport et la
douane constituent souvent la part du
lion. Les études paraissan t dans les
quotidiens devraient vouer une plus
grande attention à ces faits irréfutables.
Il faut aussi signaler que, lors des
grandes hausses, le marché indigène
n'a jamais payé les prix maximum. Les
erratiques oscillations du pendule des
prix ont alors été freinées avec succès
par lé commerce d'importation qui a
fait intervenir les réserves provenant
daichàts antérieurs. C'est là une au-
tre raison encore pour laquelle la bais-
se, dont on parle tant , ne saurait- pren-
dre les proportions spectaculaires que
l'on escompte ça et là. »

Ces réflexions appelent les commen-
taires suivants :

1°) Les taxes frontalières n 'ont abso-
lument pas l'importance que veulent
leur attribuer les « Nouvelles Howeg ».
Elles ne se calculent pas en pourcents
des prix comme les marges des inter-
médiaires. Leur tarif comport e des
montants fixes payés en fonction du
poids brut de la marchandise. H n'a
pas été révisé depuis 1921, et est de-

Albert Berrut qui a étudié les locaux
de façon toute spéciale étant donné
l'exiguïté de l'emplacement utilisé. Il
y a fort bien réussi et la FVPL, com-
me l'Union suisse des paysans, l'ont
admirablement secondé.

Il faut rendre hommage au Comité
de la Société de laiterie qui, sous
l'impulsion dynamique et entendue de
son président actuel, M. Othmar Levet ,
avec patience et méthode, a tout mis
en oeuvre, «pour arriver au résultat ma-
gnifique' qiii se concrétise aujourd'hui
par^Unë; ;àctivj,t&vjjj i$êre's'sant& :et utile
pour tous les producteurs d'une ré-
gion. • ' •'"'* - '

venu parfaitement désuet. Le Secréta-
riat antialcoolique mène une campa-
gne tout à fait justifiée en faveur de sa
révision dans le sens d'une augmenta-
tion suffisante. Si les baisses de prix
des vins étrangers n'ont pas été da-
vantage perceptibles jusqu 'ici pour le
consommateur, c'est en vertu du phé-
nomène généralement constat é par les
économistes à l'heure actuelle d'une
baisse des prix de gros accompagnée
d'une hausse des prix de détail .

2°) Il faut prendre acte du fait que
les milieux d'hôteliers et de restaura-
teurs fondent des espoirs sur la pres-
sion que les bas prix des vins impor-
tés peuvent exercer sur les prix des
vins indigènes. On a, en effe t , maintes
fois affirm é, dans les services du Dé-
partement fédéral de l'économie publi-
que , que ces deux catégories de prix
n'avaient pas de répercussions l'une
sur l'autre , parce qu 'elles concernaient
des marchés nettement distincts.

3°) Il fau t également prendre acte du
fait que, pour ces mêmes milieux, si
les prix des vins indigènes n 'ont ja-
mais connu une hausse pareille à ceux
des vins étrangers , cela serait dû es-
sentiellement aux' manœuvres que les
importateurs de vins ont pu effectuer
à l'aide des réserves encore en leur
possession. De l'accord de stabilisa-
tion et des sacrifices auxquels ont con-
senti les producteurs en s'y confor-
mant , ces messieurs ne soufflent mot.
On doit souhaiter que les autorités et
le commerce de gros auront , eux, meil-
leure mémoire , et ne chercheront pas
à profiter des baisses survenues dans
des pays n 'ayant connu aucun accord
de stabilisation pour en obtenir une
analogu e dans notre pays.

LA GRANDE NUIT
DE L'OPERA

avec, pour la première fois ,
Maria Meneghini-Callas

dans le deuxième acte de la Tosca.

Ce soir, à 21 h. 25, à la Télévision
romande.
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CHOIX ET QUALITÉ

F R O M A G E S

J. SUDAN
M O N T H E Y

Téléphon e 4 24 71

- ' .

•

SPÉCIALITÉS

POUR^FONDUES

ET RACLETTES

v.

Cuisinières suisses
de 1ère qualité

pour bois et charbon
et combinées

EYER4JNCI0
QUINCAILLERIE

M O N T H E Y

Quand la rationalisation agricole entraîne
la surproduction

Les paysans, on le salit, se plaignent
de ce que jusqu 'ici l' ensemble des prix
qu'ils touchent de leuirs produits ne soit
pas parvenu à leur assurer la parité
de revenus avec les autres milieux de
la population . Ils réclament donc des
prdx rémunérateurs.

« Rationalisez davantage vos moyens
de production , leur répond-on. Vos
frais de production par unité produite
s'en trouveront diminués, et , pour de
mêmes pirix , vous aurez des bénéfices
plus importants ! »

Les paysans suivent sagement ce
conseil , et voiM que le résultat de cet-
te rational isation est une telle augmen-
tation de da production que les prix s'é-
croulent , A tel point que, fréquemment ,
le produtit brut obtenu n 'est guère su-
périeur à celu i d'une récol te déficitaire.

« 11 m 'y a qu 'une issue à ces difficul-
tés, ileur dit-on -alors ; réduisez votre
production ! » Autrement 'dit , ou bien
détruisez une partie des récoltes obte-
nues, ou bien renoncez à rationaliser.

Un tel ililogùsme de l'opinion publique
est 'flagrant . Et , puisqu'en .bonne démo-
cratie les pouvoirs publics doivent lui
demeurer soumis, on pourrai t craindre
que ceux-ci ne se montrent guère plus
logiques 'qu 'elle. Heureusement que
maintes administrations font preuve
d'un raisonnement plus sain. Elles com-
prennent qu 'il faut  assumer à nos agri-
culteurs des iprix rémunérateurs et suf-
fisamment réguliers pour leur permettre

FRIGO - superélectro
Jos. RICHTERICH

P R I L L Y  - L A U S A N N E
Téléphone (021) 24 19 23

11K- Jl
¦ - M
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Banques frigorifiques - Bacs à lait préfabriqués
sur mesure

Congélateurs collectifs, etc..

Téléphone

TsHis monthevsans
Paul Perrin

Toutes les installations pour la réception et la
transformation du lait de la Laiterie de Vouvry
ont été réalisées par le

Service technique de la F.V.P.l.
CE SERVICE SE CHARGE de
PLANS - PROJETS - DEVIS
pour toutes installations complètes ou
partielles de laiteries, fromageries , maga-
sins db lait et produits laitiers

| de dépannage
dé révision
d'entretien
de fourniture d'appareils et matériel *
d'exploitation
de conduits à lait en tuyaux de plastiqué

] Tél. (027) 2 14 44
. ¦. :H

de compenser lors des années d'abon-
dance les déficits des années de mai-
gires récoltes.

Ces.; notamment le cas de la régie
des alcools , qui n 'a pas crain t de tout
faire pour encourager l'amélioration
des moyens de culture et de sélection
de la pomme de terre , et qui néanmoins
agit par tous les moyens en son pou-
voir pour maintenir des prix rémuné-
rateurs de ces tubercules, mallgré les
rendements toujours plus croissants ob-
tenus par leur culture .

Mais il faut reconnaître qu 'elle n 'a
pas la tâche facile. En 1958 en effet ,
lia ré cO'te suisse totale s'avère attein-
dre 159 000 wagons, soit 2 000 de plus
qu 'en 1956, année îa plus forte que l'on
avait connu jusqu'Ici , bien que les sur-
faces cultivées aient été inférieures de
1 000 hectares à celles de 1957 (récol -
te : 150.000 wagons). Cet accroissement
du rL-ndement à l'hectare montre bien
'la part de , la rationalisation dans l'ac»
ero.&sement du rendemen t total .

On ne manquera pe's de reprocher à
la Régie de. ali'cools d'avoi r encouragé
une rationalisation qui doit lui valoir
de sérieuses difficultés financières . Elle
est en réalité demeurée dans la logi que
d'une saine po'iitiquë agraire. On ne
trouvera pas d'issue à ces difficultés
en réduisant sans autre la production
de pommes de terre, mais en la sup-
p lanta nt partiellement par une produc-
tion de betteraves accrue grâce à la
construction d'une seconde sucrerie.
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Demain, dernier jour 1
Plusieurs tonnes de draps J

ACCIDENTÉS I
seront vendus au poids et a la pièce
Marchandise neuve de très belle qualité

salie par l'eau et la boue
Draps de toutes dimensions, blancs' et couleurs

Seuls les particuliers bénéficieront de cette
yente

Achat interdit pour la revente
Vente limitée à 6 draps par personne

Draps à partir, de 8 fr.
Pour éviter l'affluence et l'attente, la clientèle sera priée de se servir

elle-même

vendredi 19 décembre, de 9 h. à 18 h. 30
samedi 20 décembre, de 9 h. à 17 h. 30

A la salle de La Matze. à Sion
Entrée libre Nageli

Les aliments BIO MILL
valent leur pesant de lait

un camion
Diesel de 5 tonnes,
neuf ou occasion.

Faire offres détail-
lées par écrit sous
chiffre P 15 448 S, à
Publicitas, Sion.

Train «Buco»
écart. 0. Wagons-ai-
guilles, rails pour train
mécanique, le tout en
bon état. On détaille.

S'adresser chez ;M.
Moret André, « Villa
La Rorponde », rue de
l'Hôpital, à Martigny-
Ville.

TAP S
neufs , moquette belle
qualité , dessins Orient
sur fond crème ou
rouge , 150 x 240, à en-
lever pour :

Fr. 59
même qualité et dessins
mais 190 x 290, à enle-
ver pour :

Fr. 95
Tour de lit 3 pièces
même qualité et dessins
60 x 120 et long tapis
80 x 330 cm., à enlever
pour :

Fr. 70.-
Port et emballage pa-
yés, à la MAISON DU
CONFORT, 7, rue de la
Banqu e, Le Locle. Tél.
(mf 3 34 44.
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automatique ^IÉk-_U^_»f 

incrustation or, frs
à votre poignet TvJ^ïirF3fl ___ ly 280.—.
avec roulement ïïiisB____H__H C o i f f e  or frs 330.-.

à billes HHHP °r 18 ct f IS 690 --

Eterna • Matic «Dato» Vous rend au moindre geste du bras. C'est
un double service en donnant Eterna qui a eu l'idée de rem-
la date en plus de l'heure exac- placer l'axe qui s'use vite, par
te. Régulièrement, à minuit — lé fameux roule-
sans que vous y touchiez —'¦ la ment à billes se
date avance d'un jour. A main- _ polissant sans ces-
tes reprises, le système auto- 

 ̂
OL_ se'  ̂ supprimant

matique Eterna-Matic a été re-  ̂ 'W ainsi le frottement ,
connu comïne . scientifiquement : 

^^  
« 

bête noire » de
le plus moderne- Son principe : ; tout mouvement
une masse oscillante.'qui , cons- mécanique,
tituéè en rotor

^ 
se. déplacé, lir ,.

brement sur u'ïr roùleM'eht. à
billes et qui anme un ... ressort. ' SERVICE ' DANS 124 PAYS

ËTERÙH- MHTIC
MARTIGNY : G. Burkardt ; R. Moret ; M. Voggenberger
MONTHEY : R. Langel SION : Fr. Gaillard

Opel D É M O L I T I O N
Cf_ rf_VffH& A VENDRE : portes , fenêtres, faces d'armoire ,

1, n 7  y barrières font e et fer , FERS PN , POUTRAISON,
mod. 1957, garantie. PARQUETS , radiateurs , chaudières brûleurs à
_ trt\*r mazout , etc.
reyyclîï  É.VQ , p vonlandi n , Lausanne, Tivoli 32 bis ou télé-

tnod. 1953 grise revi- phoner au 24 12 88.
sée, très bon état. __________________________ ^_____________ _____________________

BACHES Ttf/G f̂ QUALITE

21. Place du Marché - VEVEY
Tél. (0211 5 28 80

DS Citroën
rrjodèle 1958, radio
20 000 km., état neuf

Capitaine 57
grise, radio , impecca-
ble, garantie.

Tél. midi , soir (021 )
5 56 96, G. Weilguny
Ets. Ramuz. Abonnez-vous au Nouvelliste

itedii
Beauregarc



moutarde
? économique

Que la
Moutarde Thomy

A vendre une

est la meilleure, W
toute l'Europe

le sait bientôt.
Le plus avantageux,

c'est d'acheter
le tube géant.

Pour ioo centimes 200 g
de la meilleure moutarde

imaginable !

Moutarde
Thomy

HUNGARIA - MONTREUX I ! fontO ne
Des le samedi 20 idieoemibre

le sensationne l orc'hesiire noir
en dalle de Sembran-
cher.

S'adresser à Tornay
Gratien , Vernayaz.OEOIieiE - SMITH

surnommé « les diables du rythme » § ' 
el sa chanteuse JEANY CALLENDER £j 

' "

dans un Show sans égaî avec attractions L A LIUMlJER, cau_ >e
internationales _¦ .anie ,

G

SOTTENS. - 7.00 Réveil avec Mozart ; 7.15 In-
formations ; 7.20 Propos du malin ; 7.25 Kaléi-
doscope matinal ; 11.00 Emission d'ensemble ;
12.00 Au carillon de midi ; 12.44 Signal horaire ;
12.45 Informations ; 12.55 Le courrier su skieur ;
13.05 Musique légère ; 13.25 Symphonie françai-
se ; 14.00 Fin ; 15.59 Signal horaire ; 16.00 Le
Rouge et '- B  Noir ; 16.20 Grandes voix d'opéra ;
16.40 Le baryton -Heinz Hugg'er ; 17.20 Œuvres
de jeunesse des grands maîtres ; 18.10 Tous res-
ponsables ! ; 18.30 Micro-partout ; 19.15 L'hor-
loge par 'ante  ; 19.15 Informations ; 19.25 La si-
tuat ion Internationa.'B ; 19.35 Le miroir du monde ;
19.55 Orchestre léger de Vienne ; 20.00 A l'ensei-
gne ide la jeunesse ; 21.50 Strawinsk y et Prokofiev ;
22 30 Informit ions  ;;22.35 Rythmes et soleils noirs;
22.55 Musique de notre temps ; 23.12 Le soir à la
montagne ; 23.15 Fin. ;

BEROMUNSTER,Ty 6.15 Informations ; 6.20 Œu-
vres de J. Strauss ; ,7.00 Informations. Les trois mi-
nutes de l'agri cultur e ; 7.10 Musique populaire ;
7.25 Worte auf den Weg ; 11.00 Emission d'ensem-
ble ; 12.00 Musique populaire ; 12.10 Communiqués
touristiques ; 12.20 Wir gratulieren ; 12.29 Signal
horaire ; 12.30 Informations ; 12.40 Le barbier de
Snildwyl a ; 12.45 Pour les amateurs d'opéras ; 13.30
Quatuor à cordes ;. 14.00 Pour Madame ; 14.30 Re-
prise d'une émission radioscolaire ; 15.59 Signal
horaire ; 16.00 Souvenirs musicaux ; 16.45 Lors-
que le siècle était jeune... ; 17.00 Musique de J.-
S. Bach ; 17.30 Pour les jeunes ; 18.00 Chansons
de la Vii'i'e Lumière ; 18.30 Actualités ; 18.45 Nou-
veaux disques ; 19.05 Chronique mondiale ; 19.20
Communiqués ; 19.30 Informations. Echo du
temps ; 20.00 Orchestre récréatif ; 20.30 Le dé-
sert et • île jardin , impression d'Israël ; 21.15
Chant ; 21.45 l Der Herbergs wirt verteidiht sich,
récit de Charl y Clerc ; 22.15 Informations ; 22.30
Harmonies légères ; 23.15 Fin.

TELEVISION. - 19.55 Mire ; 20.15 Télé]ourna_
et prévisions du temps ; 20.30 Le Tapis volant ,
émission-concours ; 20.35 Table rond e, avec les
lauréats di_i Prix Nobel scientifique ; 21.15 Eu-
rovision. Paris : La grande nuit de l'Opéra ;
Maria Meneghini-Callas pour la première fois à
Paris ; 23.10 Dernières informations. Fin.

^
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Dimanche en matinée et soirée | ?, Ap. fljt 'l' _ ï A* CONCOURS DE HULLA-HUP js, "'". '**«*¦• * » .-̂3'vec de nombreux et beaux prix u modèle luxe, 53, bien
- I H entretenue , bon état

fra rit.
_T!_ffl" _Hi!tl _P_T©r_5»C Cieation de p_ _ r_ _  ni S'adr. Charles Soutier,
L»- E _ . i.._ .  nci c» lardins - Pé|>.mf»r." Nouvelliste valaisan, à
Martigny d'ornements K., - ,,,.-. - Si -iVïauricc.

d' arbres t r in t i p r -  
Tel 6 1H IT Proiets-devis s_ms >'i\u,u»-<u *--- LISEZ BT FAITES LIRE
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NOTRE DEVISE
COMPLET

qualité et prix avantageux
COMPLET

croisé bleu foncé , à discrètes rayures , d'une élégance
et d' une correction irréprochable. Se fait aussi en
gris fonce. Fr. 1S8,—

Mais un COMMODE COMPLET de flanelle fait aussi par-
faitement l'affaire et est toujours correct. Se trouve
dans tous les tons de gris, depuis le gris clair jus-
qu 'au rnarengo.
Fr. 135.— 148.— 155.— 178.— 208.— 22...—

COMPLET
en lainage à fins dessins ; la robuste qualité tradi-
tionnelle du Worsled Spécial et la grande résistance
au froissement. Fr. 165.—

MANTEAU DR0.T
façon italienne courte et vague. Avec martingale dé
taehablc. Nombreux dessins.

Fr. 128,— 135,— 150,— 165.-
MANTEAU

raglan mi-saison idéal pour nos clients. Divers des
sins convenant à divers types.

Fr. 98,— 128,— 135,— à 165,-
VEST0NS

sport de tweed dep. Fr. 63,— à 78

VESTONS
en Svviss Tweed , unis et à dessins dep. Fr. 85,

PANTALONS DE FLANELLE
depuis Fr. 36,— 46,— à 65,

PANTALONS EE GABARDINE
depuis Fr. 42,— à 65

CHEMISE
élégante en très belle popeline Fr. 22,80

CRAVATE

SL.P

CHAUSSETTES

soie haute nouveauté Fr. 3,30

pur coton , solide , cotes 2/2 Fr. 2,20

grande marque (STEMM ) introuables

MANUFACRI RS^DE- T E X T I L E S

MARTIGNY - Les Messageries
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Glis
Un garçonnet happé

par une auto
Dans la journée de hier le petit

Franz Zur-Werra , 6 ans, fut happé
par une automobile française dans ie
village de Glis où ses parents sont
domiciliés. Il a été relevé sans con-
naissance et a été transporté à l'Hô-
pital de Brigue. On craint une frac-
ture du crâne.

ŷMÉMiÉÉP^̂ tf
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Avec les jeunes
conservateurs-

chrétiens sociaux
La société de jeunesse conservatri-

ce-chrétienne sociale de Sierre a te-
nu, hier soir , son assemblée ordinaire.

C'est devant un grand nombre d'a-
dhérents et de sympathisants que M.
Paul Germanier, président , ouvrit la
séance qui se déroula conformément
à l'ordre clu jour établi , Les orateurs,
MM. René Bonvin , qui parla des tra-
vaux publics, et Me Pierre de Chas-
tonay furent chaleureusement ap-
plaudis.

Au moment où notre correspondant
nous téléphone cette information,
l'assemblée continue à se dérouler
dans la plus chaude et la plus sym-
pathique des ambiances.

Le pourquoi et le commenf
du Centre missionnaire de Martigny

. L'esprit missionnaire et -1 esprit ca-
tholique sont une seule et -même chose.
Là catholicité, est une note essentielle
idie la vraie Eglise, au point, qu 'un chré-
tien n 'est pas vainement aittachié et dé-
voué à son universalité. » ... « Rien n 'est
plus noteif à ila vie de l'Eglise que l'iso-
lement, _e repli isur soi et toutes les
formes de l'égoïsme codlactif qui font
se refermer sur elle-même une commu-
nauté chrétienne particulière quelle
qu 'elle soit . »

C'est Pie XII , dams son Encyclique
Fidei Donum (avril 1957) sur la situa-
tion des Missions catholiques notam-
ment en Afrique, qui parie. Ill insiste
spécialement sur les missions d'Afri-
que, car de l'univers, c'est le continent
le plus prêt à r isquer son âme dans
des déliais 'très courts .

L'Afrique bouge et galope ; les- chré-
tientés du cœur de cet immense pays,
débordent les possibilité® des quel-
ques centaines de missionnaires et prê-
tres indigènes.

La conjoncture spéciale de ces peu-
ples en pleine évolution spirituelle et
matérielle (arrache au Souverain Pon-
tife ce cri -d ' appel et d'angoisse :

« Constamment nous recevons les op-
pe'.is angoissés de pasteiuirs -qui voient
le Ibiien ô faire , ile mal à conjurer d'ur-
gence, l'édifice indispensable à cons-
truire, l'oeuvre à fonder ; grande est
notre soiitffrance de ne pouvoir donner
à ces requêtes ai légitimes qu 'une , ré-
ponse partielle et insuiflfisante.

» Faudra-t-il , ifaute d argent , fer-mer
les portes du Séminaire à des jeunes
pleins de générosité et d'espoir, com-
me on y fut parfois contraint ? Non ,
nous -ne voulons pas croire que le mon-
de chiré'tœn mis en lace de ses -respon-
sabilités ne fera pas l'effort exception-
nel qui s'impose pour satisfaire à de
telles nécessités-..-. La fa'ce du monde
pourrait élire Tenouvelée par une vic-
toire de la dh'arité ! »

Chrétieinis idu Valais, de ce pays si
beau et si jeune , parfois aussi âpre et
dur , mais si près de Dieu , nous avons
envoyé des -frères , des soeurs, -des amis
en ces terres 'Jointaimes , au cœuir de
icette bataill e entr e l'Esprit d'Amour
et l'Esprit des Ténèbres.

Nous sommes fiers d'avoi r de nom-
breux missionnaii-r.es , d'avoir fourni une
compagnie au bata illon de Dieu . Fierté
légitime ! Et nous laisserions tomber
nos soldats ?

Qui d'entre nous ne se souvient de
la joie à la réception d'une lettre, d'un
•mandat, d'un colis de ia maison, après
de longues semaines de mobilisation ?

Combien de fois avons-nous pensé ,
nous l'a famille chrétienne du Valais,
à faire ce geste d'aiffection envers nos
missionnaires ?...

Le cceur ne nous manque pourtant
pas ; mais ils sont si loin et ei vite
oubliés ces apôtres , ils ont si peu de
temps pour nous écrire ou nous parler ,
ils sont si peu nombreux en face de
la moisson.

Alors nous, nous ne pouvons plus
(faire semblant de ne pas voir.

Le Centre Missionnaire créé 'derniè-
rement à Martigny, ceux de Sion , de
Sierre, de Bagnes, de Grimisuat , etc.,
sont ilà pour ouvrir votre cœur et éta-
blir la 'liaison avec le front . Que tou-
tes les paroisses , les communes du can-
ton capables de prendre conscience de
cette obligation missionnaire , s'ébran-
lent , que partout surgisse cette associa,
tion d'amour , preuve de vigueur et de
maturité,

« On peut affirmer gue la vitalité
catholique d'une nation se.mesure .aux
sacrifices qu 'elle consent pour la eau*

Tirage de la Tombola
en faveur de la Croix-Rouge de Mar-
tigny et environs organisée par la sec-
tion de Vernayaz :

Le No 4939 gagne un frigo .
Le No 4705 gagne un aspirateur.
Le No 7186 gagne un radiateur .
Le No 4441 gagne un jambon.
Le No 5151 gagne un jambon.
Les Nos 0825 0653 1809 7840 2327

5133 4837 2109 0968 7898 gagnent un
panier de victuailles.

Les Nos 6328 4715 7603 1436 5993
7629 5817 4815 1915, 0275 7555 0939
2943 2619 7797 gagnent un autre lot.

Pour retirer les lots , s'adresser à
Mme Marie Coucet , présidente de la
section de Vernayaz.

Le Comité.

Saxon
Lutte contre

la poliomyélite
Les parents ayant consigné leurs

enfants (pour la troisième Icampagne
de vaccination contre la poliomyélite
sont informés que la première piqûre
se fera le lundi 22 décembre courant ,
à 16 heures, à la Maison d'Ecole.

Les bons y relatifs sont à retirer au
préalable au bureau communal, contre
paiement de la finance -de Fr. 5.—, la
différence de Fr. 2,50 étant supportée
par la caisse communale. A cet effet ,
le bureau communal sera exceptionnel-
lement ouvert lundi matin.

L'Administration communale.

se missionnaire. » C'est encore Pie XII
qui. le. dii.. ,

Adhérons aux Centres Missionnaires !
Pour Martigny, une réunion générale

d'adhérents, se fera vers -la mi-janvier.
La soirée -du 3 décembre, création

du Centre à Mairtigny, jour de la fête
de saint François-Xavier, patron des
missions, a dû réjouir le coeur de Dieu .

L'appel lancé par la poste rencontra
de jolies réponses, et attend -celles qui
ne sont encore pas venues.

Ce n 'est qu 'un commencement. Il dé-
p.enid de nous tous que nous soyons un
exemple et des enfants de Dieu.

Centre Missionnaire.

BULLETIN D'ADHESION r

(à détacher at à remettre à la sortie
des séances. A défaut , l'envoyer par
ta poste au Centre missionnaire).

Le soussigné, domicilié à

rue , déclare

adhérer au Centre missionnaire de
Martigny.

Le Nom, prénom,

Signature :

£a Capitale
Le Conseil général

» * . . Ma siège
Siégeant hier soir, sous la présiden-

ce de M. André Perraudln, le Conseil
général a entendu la réponse donnée
par M. le président Bonvin à un pos-
tulat Perrier concernant la mise au
mois des ouvriers travaillant pour la
commune et les Services industriels.

Ayant accepté par la suite un train
de crédits supplémentaires, le Con-
seil a examine le budget qui fut fi-
nalement voté par 27 voix sans oppo-
sition. L'emprunt de un million de-
mandé par la municipalité fut accep-
té de même que le budget des Servi-
ces industriels.

Des sauterelles
à fin décembre

Jeudi 18* décembre, deux prome-
neur sédunois qui circulaient le long
du bisse de Montorge, soit à une al-
titude de quelque 700 mètres, furent
extrêmement surpris de voir sauter
devant leurs pas, sur la neige, des
sauterelles qui provenaient des her-
bes sèches bordant le sentier.

N'en croyant d'abord pas leurs
yeux, ils se sont rendus bientôt à l'é-
vidence et ont attrapé deux bestioles
pleines de vigueur qu'ils mirent en-
suite dans une petite boîte.

Toujours vivantes et remuantes les
deux sauterelles ont été remises à M.
Maurice Deléglise, professeur de zoo-
logie au collège de Sion.

Qui eût cru que de tels insectes vi-
vent encore en Valais à une époque
si proche de Noël ?

Loto annuel
La Société de Secours Mutuels orga-

nise son loto traditionnel le dimanche
21 courant, dès 14 heures, au Café du
Centre.

De nombreux et magnifiques lots ré-
compenseront les heureux gagnants.

Des cartes forfaitaires sont à la dis-
position des joueurs auprès des mem-
bres du Comité.

Nous espérons vivement que tous
les mutualistes et que toute la popu-
lation en général assisteroht nom-
breux à notre manifestation et nous
prouveront ainsi toute leur sympathie.

Bovernier
Jeep contre camion
Une collision s est produite hier au

soir, à l'intérieur du village de Bover-
nier entre une jeep de l'entreprise
Carron , de Bagnes et un camion, pro-
priété de M. Spagnoli , de Martigny.
Le chauffeur de la jeep fut blessé,
mais il put néanmoins regagner son
domicile. Les dégâts matériels sont
assez importants.

Sapins de Noël
La vente des sapins de Noël par la

Bourgeoisie aura lieu le mardi 23
décembre, dès 14 heures, sous les ar-
cades du bâtiment de l'Hôtel de Ville.

Administration bourgeoisiale.

Veille de fêtes
Tandis que sur la place de l'Ab-

baye, se monte un magnifique sapin ,
les rues d'Agaune ont quelque peu
changé d'aspect... la nuit. En effe t
l'éclairage a été modifié et de nom-
breuses ampoules électriques serpen-
tent au-dessus de la Grand-Rue, don-
nant à la ville un agréable air de

Problèmes routiers à Saint-Maurice
Lorsqu'on parle de circulation, de

construction de routes nationales ou
autoroutes, de raccordements de ces
dernières aux principales villes, il se
posé d'emblée une quantité de pro-
blèmes, d'aucuns d'importance ma-
jeure, d'autres de moindre importan-
ce mais qui tous exigent une solu-
tion. »

Saint-Maurice, ville au passé glo-
rieux, ville d'instruction et d'éduca-
tion avec ses collèges renommés pour
jeunes gens et jeunes filles, avec son
ahbaye où l'on peut admirer le plus
beau trésor chrétien d'Europe, pieu-
sement conservé par uri couvent de
chanoines dont les hautes qualités
d'érudition dans l'enseignement s'a-
joutent ,à une, piéié fervente dans les
louanges qu'ils adressent chaque jour
au Seigneur, Saint-Maurice, ville de
garnison, ville fortifiée d'où partent
de nombreuses routes secondaires, a
toujours été un important nœud fer-
roviaire et routier, situation qui dé-
coule tout naturellement de sa situa-
tion géographique dans le défilé qui
porte son nom. ° ,

li s'agit donc, maintenant, que l'on
parle d'autoroutes, que cette impor-
tante localité, véritable porte du Va-
lais lorsqu'on vient de la rive vaudoi-
se, défende sérieusement ses droits
et demande avec insistance le main-

De Saillon a Sion
Si les habitants de Saillon douaient

un jour céder à la mode et jumeler
leur joli bourg à quelque patelin d'Eu-
rope, il faudrait  sans doute qu 'ils choi-
sissent fssoire, Saint-Flour, ou n'impor-
te quelle autre ville d'Auvergne. Car
ici comme là , fouchtra ! on n'a pas
peur de remp lacer les « s» s i f f l a n t  du
français par des , «ch» agréablement
chuintants. Comme le dit le petit La-
rousse illustré , « certains Auoergnn.s
chuintent , en prononçant «chac» pour
«sac».

A Saillon , il n'en va pas autrement.
Et , pour commencer, on ne dit pas
«Saillon» mais Chaillon , ou mieux en-
core «Châillon» . Et , tout compte fa i t,
s 'il y a au monde des gens bien pla-
cés pour saooir comment s'appelle leur
bourg, ce sont bien les gens de Chail-
lon...

Dernièrement , l'un d'eux , un bon
vieux qui ne parlait guère que son pa-
tois et quelques bribes de français  ap-
pris à l'école , au début du siècle , puis
à l'école de recrues , se trouvait à Sion ,
au coin de la nouvelle poste , du côté
des CFF.

Il était là sans penser à grand cho-
se, attendant un autocar et contem-
plant l'activité de la gare où un train
international venait d' arriver .

Tout à coup, il est abordé par un voya-
geur portant une oalise, un jeune prê-
tre oisiblflment étranger , qui lui de-
mande poliment:
- Pardon , Monsieur , pourriez-nous

me dire où se trouoe J'éoêché ?
Alors Je bon Dieux de Chaillon , se

faisant tout aimable , montra du doigt
la rampe qui descend le long de la fa -
çade sud de la poste , et répondit :
- tëî Vé-Chê, ch'ést au chous-sôl i

Panurge

Un nouveau feuilleton sensationnel
Les romans policiers foisonnent.
Les bons romans policiers sont rares.
« VOUS N'APPELLEREZ PAS LA POLICE » est de ceux-ci. Il sort

vraiment de l'ordinaire par son style vigoureux et les imprévus de
situations judicieusement amenées.

Figurez-vous une famille qui vient de voir un film américain où
trois gangsters terrorisent les tranquilles habitants d'une maison de
banlieue.

On commente cette bande, on parle d'invraisemblances, on raille,
on joue les courageux qui solutionneraient vite une situation semblable
si elle se présentait. >

Or, une situation semblable se présente... sous d'autres cieux, avec
d'autres acteurs.

Histoire passionnante, analyses serrées de personnages fort divers.
En un mot, comme en cent, une réussite qui vous tiendra en

haleine de la première à la dernière ligne.
Voyez le débu t de ce nouveau feuilleton sensationnel en page 3.

Inauguration
de la nouvelle usine

0RGAM0L S. A.
Les autorités et la presse étaient ai-

mablement conviées, en ce jeudi 18
décembre, à l'inauguration de la nou-
velle usine « Orgainol S.A. » qui s'est
fixée sur ie territoire de la commune
d'Evionnaz.

Nous présenterons par l'image, à nos
lecteurs, cette réalisation dans un pro-
chain numéro.

Qu'on nous permette, toutefois, au-
jourd'hui déjà , de féliciter chaleureu-
sement la direction de la maison Or-
gamol pour sa réception fort agréable
qui réunit autour du directeur et pré-
sident du Conseil d'administration M.

tien de son raccordement normal aux
grandes artères nationales. .

Nous devons ici rendre un homma-
ge reconnaissant à M. le préfet Al-
phonse Gross qui, hier, a convoqué à
Saint-Maurice, une importante confé-
rence qu'il a présidée avec là compé-
tence qu'on lui connaît et au cours
de laquelle il ' a exposé, avec plans à
l'appui et une parfaite connaissance
de la situation que le raccordement
de. Saint-Maurice à la route nationale
est tout à fait possible en sauvegar-
dant même la beauté du défilé de la
ville.

A cette conférence assistaient MM.
les conseillers d'Etat Marcel Gross et
Ernest de Roten, chef du Départe-
ment des Travaux publics, accompa-
gnés de M. Vouilloz, ingénieur canto-
nal, MM. Bertrand et Amacker, re-
présentant la ville de Saint-Maurice.

De l'importante discussion qui sui-
vit , on peut déduire que cette, confé-
rence venait â son heure et que M. le
préfet a eu raison d'étudier ce pro-
blème avec tant de soins et de le sou-
mettre maintenant pour qu'une solu-
tion heureuse, tant pour le district
et la ville de Saint-Maurice que pour
le canton du Valais, puisse lui être
apportée.

Une nouvelle séance se tiendra en-
core à Saint-Maurice au début de
l'année prochaine.

Mémento sédunois
21e concert de Noël. — Au théâtre

de Sion. Dimanche 21 décembre, à
20 h. 30. La carte de membres pas-
sifs donne droit à deux entrées.

Chceur Mixte du Sacré-Cœur. —
Lundi 22 décembre, répétition géné-
rale.

Chœur Mixte de la Cathédrale. —
Dimanche 21, grand-messe.

Chanson valaisanne. — Vendredi ,
pas de répétition ; dimanche 21, deux
concerts.

Patinoire. — Vendredi 19 décem-
bre : de 12 h. 45 à 14 h., demi-patinoi-
re réservée au jeu du hockey. De 18
h. 30 à 20 h. : entraînement HC Sion.

Université populaire. — Vendredi
19 décembre, cours de philosophie
donné par M. Pierre Evéquoz. Salle
du Casino, à 18 h. 15.

« Histoire constitutionnelle du Va-
lais » par M. Liebeskind, professeur à
l'Université de Genève. Ce soir à la
Salle du Casino, à 20 h. 30.

Les vacances de l'Université popu-
laire débutent ce soir le 19 décembre
et se termineront le 19 janvier.

Club sédunois de boxe. — Suspen-
sion des entraînements pendant les
fêtes du 20. 12. 58 au 6. 1. 59.

Classe 1920. — Les contemporains
sont invités à se trouver vendredi
soir 19 décembre, à 20 h. 30, au Café
National pour la constitution de la
classe 1920.

Loto du Cyclophyle. — A l'Hôtel du
Cerf , samedi 20 décembre, à 16 h. 30.

Loto du Centre missionnaire ita-
lien. — Au Café du Grand-Pont, di-
manche 21 décembre.

Pharmacie de service. — de Quay.
Tél. 2 10 16.

le Dr Molnar, notamment MM. les
Conseillers d'Etat Oscar Schnyder, vi-
ce-président de notre Exécutif , Marcel
Gross et Ernest . de Roten, MM. Oscar
de Chastonay, ancien Conseiller d'E-
tat et directeur de fa Banque cantona-
le, Norbert Roten,. chancelier, les pré-
fets Alphonse Gross -et Léon Mathey
— qui. fut également fêté en sa qualité
d'architecte de l'œuvre — Charles Gol-
lut , commandant de la police cantona-
le, Willy Amez-Droz, chef de service
au Département de l'intérieur et pré-
sident de la Société valaisanne de re-
cherches économiques et sociales, Hen-
ri Roh, directeur de la dite société,
Bojen Olsommer, directeur de la
Chambre valaisanne de commercé,
Edouard -Morand, (Gustave Mettan ,
président d'Evionnaz, les représentants
de la presse et les collaborateurs de
M. Molnar, dont M, Werner Hauer, de
Zurich, membre du Conseil d'adminis-
tration.

Collombey
LOTO PAROISSIAL

Dimanche, la Salle communale de
Collombey verra sortir de nombreuses
personnes chargées de victuailles pro-
venant du loto de la paroisse. Ce lo-
to, fort bien achalandé , fera des heu-
reux et cela quelques jours avant les
fêtes' de fin d'année. Une bonne oc-
casion de remplir les buffets de la
cuisinière tout en faisant une bonne
action puisque le bénéfice de ce lotb
sera versé pour la restauration de l'é-
glise paroissiale. .

CHAMPERY
Un bel anniversaire
C'est avec plaisir que nous appre-

nons que M. Grégoire Marclay, ancien
président de Champery, célèbre au-
jourd'hui ses 80 ans. Ses concitoyens
se rappellent avec reconnaissance qu 'il
dirigea avet dévouement Iles destinées
de sa commune pendant 24 ans. Avec
raison , on se plaît à souligner com-
bien a été féconde en réalisations
heureuses la présidente de M. Mar-
clay. Il assuma aussi -avec connpéten-
ce la présidence du Conseil d'adminis-
tration de l'Hôpitail-Inifirmerie de notre
district . Dans ses (fonctions ou charges
pulbliq.ues, M. Grégoire Marclay ne
craignait pas de prendre ses respon-
sabilités. En toutes circonstances, ses
avis étaient hautement appréciés.

Le « Nouvelliste valaisan » et les
nombreux amis du jubilai re lui pré-
sentent les vœux les meilleurs et les
compliments bien cordiaux qui sont ,
avant tout , ceux du cœur et de la re-
connaissance. Ad multos annos !

Dernière heure sportive
# En hockey sur glace, championnat

suisse de ligue nationale B : Cottéron
Fribourg-Servette : 5-7 (1-2, 1-4, 3-1).

© En football, à Genève, match de
barrage pour les huitièmes de finale
de la Coupe des Champions européens :
Atletico de Madrid bat C.D.NA. Sofia,
3-1 après prolongations (1-1 à la fin
du temps réglementaire et à la mi-
temps).

t
Madame et Monsieur Charles

KALT-FARQUET et leur fille Jeanine,
à Berne ;

Monsieur Albert VIOTTI, à Viège ;
Monsieur et Madame René VIOT-

TI et famille, à Viège ;
les familles parentes,

ont le pénible devoir de faire part du
décès de

Mademoiselle
Cécile FARQUET

pieusement décédée dans sa 56e an
née, après une longue et pénible ma
ladie, le 18 décembre 1958.

Les obsèques auront lieu à Marti
gny, le samedi 20 décembre , à 10 heu
res 15.

Départ de l'Hôpital.
P. P. E.

Cet avis tient lieu de faire-part.



Communiqué final du Conseil Atlantique

DU PROBLEME PE BERLIN
à la stratégie défensive de l'OTAN

PARIS, 18 décembre, ag. (AFP). —
Voici le texte du communiqué final
publié à l'issue de la réunion idu Con-
seil Atlantique :

1. — Le Conseil de l'Atlantique nord
a tenu à Paris du 16 au 18 décembre
1958, sa réunion ministériell e ordinai-
re sur la situation internationale.

2. — Dans l'examen approfondi de ia
situation internationale, le Conseil a
donné la première place à la question
de Berlin. Les Etats memibres ont af-
firmé leur détermination de ne pas cé-
der à la menace. Leurs vues unanimes
sur Berlin ont été exprimées dans la
déclaration du Conseil du 16 décem-
bre. Le Conseil permanent suivra at-
tentivement la -question et discutera
prochainement les réponses aux notes
soviétiques du 27 novembre.

3. — Les Etats membres de l'OTAN
sont sincèrement convaincus qu 'une
paix juste exige un règlement équita-
ble des questions politiques qui di-
visent le monde libre et le monde com-
muniste. Une solution Ide la question
alll-ema-nde, liée à des arrangements de
sécurité européenne, at un accord sur
le désarmement -contrôlé demeurent , à
leur avis, essentiels. Les gouverne-
ments de l'OTAN continueront à re-
chercher une juste solution à ces pro -
blèmes, mais regrettent que les propo-
sitions occidentales concernant ceux-

Reunion tripartite
pour Chypre

PARIS , 18 décembre , ag. (AFP). —
Les trolls ministres des affaires étran-
gères de Grande-Bretagne , -de Grèce
et . de Turquie se sont réunis au Palais
de Chaillot pendant une heure et quart
dans un salon voisin de la salle où
siège le Conseil Atlanti que , apprend-
on de source britannique .

L'entretien a porté sur la question
de Chypre et la 'relance d'une Confé-
rence destinée à régler ce problème.

Pour la première fois depuis la Con-
férence de Londres, réunie en 1955, les
ministres des affaires étrangères des
trois pays, M. Selwyn Lloyd , Zorlu et
Averoff ont eu une conversation qui
a été qualifiée d' « utile » de source
britannique.

Les trois -ministres, ajoute-t-on de
même source , ont passé en revue la
situation à la suite du récent débat
aux Nations Unies -sur l'affaire de Chy-
pre. Ils sont tombés d'accord pour
poursuivre cette discussion par les
voies diplomatiques .

M. Du es est content
PARIS, 18 décembre, ag. (AFP). —

Le secrétaire d'Etat américain John
Poster Dulles a déclaré que cette ses-
sion de l'OTAN « était l'une des meil-
leures » à laquelle il lui avait été don-
né d'assister.

Il a fai t cette déclaration en quittant
le .Palais de Chaillot.

# BELGRADE.— L'agence Tanyoung
rapporte de Budapest que M. Jova Ka-
pltchittch, ambassadeur de Yougosla-
vie en Hongrie, a quitté brusquement
la gare de Budapest où étaient accueil-
lis les membres de la délégation gou-
vernementale à leur retour de Prague.

L'ambassadeur yougoslave, qui avait
été Invité ainsi que les autres mem-
bres du corps diplomatique à accueil-
lir la délégation hongroise, s'est retiré
lorsque M. Fereng Munnich, président
du Conseil et chef de la délégation , a
attaqué, dans son discours, l'union des
communistes yougoslaves.

L'Union européenne occidentale vote
par acclamations un texte sur Berlin

PARIS, 18 décembre. (AFP.)
péenne occidentale) a voté, cet après-midi, à l'unanimité et par acclamations,
un texte sur Berlin.

Voici le texte de cette résolution qui avait été présentée par les prési-
dents des trois groupes politiques (chrétiens, socialistes et libéraux) :

« L'Assemblée, préoccupée par la grave tension internationale créée par
la note du 27 novembre du gouvernement de l'Union soviétique relative au
statut international de Berlin,

» désapprouve la méthode qui veut ouvrir une négociation sur ce statut
non par la voie diplomatique traditionnelle, mais par des cqmmuniqués des-
tinés à la propagande,

« proteste contre la menace d'un ultimatum que contient ladite note,
» se souvient du blocus économique de Berlin établi par l'URSS en 1948,

salue la résistance héroïque du peuple de Berlin et l'aide grandiose et effi-
cace prêtée en la circonstance par les forces aériennes occidentales,

« accueille avec satisfaction la fermeté des décisions prises à l'unani
mité par les gouvernements occidentaux, et souscrit entièrement aux termes
du communiqué de l'OTAN à ce sujet. »

L'assemblée avait entendu, quelques minutes avant , un exposé de M.
Heinrich von Brentano, ministre des affaires étrangères de la République
fédérale.

oi aient ete jusqu a présent ignorées
par le gouvernement soviétique.

4. — Le Conseil a pris note des dif-
ficultés auxquelles se sont heurtées les
négociations entreprises pour organi-
ser une coopération économique entre
ceux -des membres européens de l'al-
liance qui sont associés dans la com-
munauté européenne et ceux qui n 'y
sont pas associés. Il considère comme
nécessaire la réalisa tion aussi tôt que
possible d'une lassoci-atfion multilaté-
rale et exprime l'espoir de voir abou-
tir les efforts entrepris en vue de
trouver une solution.

Le Conseil a pris connaissance des
rapports sur les négociations de Genè-
ve sur la suspension des essais d'ar-
mes nucléaires et sur les mesures de
prévention des attaques par surprise.

5. — L'examen par le Conseil de la
situation internationale sur la base de
rapports préparés par le Comité poli-
tique s'est étend u à de nombreux pro-
blèmes. Une attention parti culière a
été portée aux efforts déployés par
le ibloc communiste en vue d'affaiblir
les positions du monde llfbre dans plu-
sieurs régions.

6. — Le Conseil était saisi d'un rap-
port du secrétaire général sur la coo-
pération politique au sein de l'alliance.
Les ministres estiment que dès pro-

L'Europe sur des bancs d'école

A Pans, les participants aux différentes conférences internationales, comme
les poupées de la chanson, font trois p'tits tours et puis s'en vont. Le Conseil
de l'OTAN, à son tour , n'a rien résolu du tout. Le fait qu'il siégeait dans une
salle sans fenêtres a-t-il la valeur d'un symbole ? Pour le photographe, ses
membres ont sagement pris place sur les bancs, c'est l'Europe à l'école dont
l'examen de fin d'année n'a pas été bien brillant. De gauche à droite, au pre-
mier rang : MM. Spaak et Luns ; 2e rang : USA, Grande-Bretagne et Turquie ;
3c rang : Portugal , Norvège et la Hollande ; 4e rang : Luxembourg, Italie et
l'Islande ; 5e rang : Grèce, Allemagne et la France ; 6e rang : Dannemark,

Canada et la Belgique

Quand on parle sur deux longueurs
d'ondes différentes

GENEVE , 18 décembre, ag (AFP). —
Deux conférences de presse ont été te-
nues immédiatement après l'ajourne-
ment de la Conférence sur les atta-
ques par surprise. M. Kouznetzov , chef
de la délégation soviétique , a lu un
long document , véritable réquisitoire

grès substantiels ont ete accomplis au
cours de cette année.

7. — Le Conseil a examiné la situa-
tion militaire de l'alliance. Après avoir
entendu les rapports du groupe per-
manent et des commandants suprêmes
alliés, les ministres ont souligné l'im-
périeuse nécessité, en ra ison de l'ac-
croissement des armements soviéti-
ques, de maintenir sans aucun relâche-
ment les efforts déployés par les pays
membres pour améliorer la puissance
défensive de l'alliance.

8. — Le Conseil réaffirme que la
stratégie défensive de l'OTAN conti-
nue à reposer sur l'existence et l'effi-
cacité des forces du bouclier et sur la
ferme volonté d'utiliser les forces de
représailles nucléaires pour repousser
l'agression.

9. — Les ministres ont examiné le
rapport de l'examen annuel 1958 et ap-
prouvé ses conclusions. La mise en
œuvre des plans arrêtés en décembre
1957 par les ohefis de gouvernement se
poursuit activement et des mesures ont
été prises pour l'accélérer.

10. — La procliaine réunion ministé-
rielle ordinaire du Conseil aura lieu ,
sur l'invitation du gouvernement des
Etats-Unis, à Wash ington du 2 au 4
avril 1959, date à laquell e sera célébré
le dixième anniversaire du traité de
.l'Atlantique Nord.

contre les puissances occidentales et
leurs représentants à la Coniférence.

Après avoir notamment rappelé l'es-
sentiel de la thèse soutenue par les
délégations soviétiques, à savoir que
le problème des attaques par surprise
est inséparable de celui du désarme-
ment , M. Kouznetzov a accusé les ex-
perts occidentaux d' avoir falsifié le
sens de la correspondance échangée
entre les gouvernements de l'URSS et
des Etats-Unis sur la nature de la Con-
fé rence, et de ne s'être intéressés au
contrôle de certains .types d'armes que
parce que le contrôle qu 'Us propo-
saient aurait fa cilité l' espionnage.

Le délégué soviétique a conclu en
déclarant que si les puissances occi-
dentales avaient fait preuve de bonne
volonté , les mesures proposées par ies
représentants des pays de l'Est au-
raient pu , dès à présent , être mises en
application, ce qui aurait accru la sé-
curité dans le monde.

Commentant de son cote , les travaux
de la Conférence, . 'M. Foster, chef
de -la délégation américaine, a sou-
ligné que le ton avait été très modé-
ré pendant toutes les discussions. Ce-
pendant, a-t-il ajouté , nous parlions
sur deux longueurs d'ondes différentes.
II a ensuite exprimé l'opinion qu'une
reprise des travaux sans qu 'un accord
ne soit intervenu auparavant sur la
nature de la Conférence , serait futi-
le . M. Foster a conclu en soulignant
une nouvelle fois que la discussion des
problèmes techniques était utile, car ,
a-t-il dit , il est difficile de rester ob-
jectif sur des questions politiques.

Chinoiseries
Le parti communiste chinois a pu-

blié un rapport sur les communes ru-
rales.

Succès étonnant , les communes se-
ront les piliers de la nouvelle socié-
té communiste. Mais, en dépit des
cris de victoire, le parti communiste
a reculé. Le système des communes
rurales ne sera pas appliqué aux
villes où trop de Chinois n 'apprécient
pas à leur juste valeur les bienfaits
de la nouvelle méthode. Seconde at-
ténuation : la date du succès final est
éloignée, 10, 15, voire 20 ans.

La publication de ce rapport est
liée à la démission de Mao Tsé Tung.
Retraite discrète , les ' communistes
chinois, contrairement à ceux des au-
tres pays, détestent laver leur linge
sale en public. Ils s'acharnent à pré-
senter un bloc uni qu'aucune dis-
sension ne peut dissocier. Aussi, ne
sait-on pas avec certitude si Mao se
retire dans sa tour d'ivoire ou s'il va
désormais se consacrer à la direction
du parti.

Mais il est certain que Mao s'est
vu reprocher certains échecs.

L'affaire de Quemoy a tourné en
eau de boudin. Les paysans sont ex-
cédés. Privés de la vie familiale, ils
sont exténués par le travail dans les
communes rurales. Ils réclament un
répit. La réforme a été lancée trop
rapidement et dix ans de dictature
communiste n 'ont pas détruit chez les
Chinois le goût de la vie familiale
cultivé depuis des siècles.

Devant la vague de protestations
d'un peuple collé sur l'établi, (le di-
recteur de l'Institut indien d'étude
des populations déclarait récemment :
« La Chine ressemble à un grand

Au Conseil d'Etat
ADJUDICATIONS

Le Conseil d'Etat a adjugé les tra-
vaux de correction -de la Toute à l'in-
térieur du village de Saint-Germain-de-
Rarogne.

— Les travaux de correction du
Pont de Châble dans le cadre de la
correction de la route Villette-Le Châ-
ble.

— Les travaux -de coirrection de la
route Mâche-Motot et ceux de la route
touristique Sion-Les Haudières , tron-
çon des Dalles-Synd i et tronçon Croix
de la Mission-Ancienne Eglise.

— Les travaux de la route touristi-
que -Monthey-Morgins, section Mai-
son Rouge-Chemex.

— Les travaux de correction de la
route Lens-Icogne.

— Les travaux de la route commu -
nale Bellwald-Ried-Eggen.

APPROBATIONS
Le Conseil d'Etat -a approuvé les

modifications apportées aux plans
d'installation de Fully, aux entrées des
villages de Mazembroz et Châtai gnier
et au départ de la route de la Fon-
taine.

— Les plans d'aménagement et d' a-
lignement du village de Mâche et de
celui de Prolin.

— Les statuts du consortage pour
l'irrigation du domaine des Schlùsse-
lackern à Viège et du vignoble de
Miège, 2me étape.

— Le contrat passé entre la commu-
ne de Stalden-Ried et la caisse-maladie
de cette commune.

— Le règlement de police de la com-
mune de Salins.

— Le règlement concernant la four-
niture de l'énergie électri que , adopté
par l'assemblée primaire de Vex .

— Les statuts de la Société de dé-
veloppement de Saas-Grund .

— Le règlement d' usine de la S.A.
Fabrique de chaussures Bail ly à Schô-
neverd pour l'usine de Slion.

— Le règlemen t de la Grande-
Dixence S.A. pour l'usine hydro-élec-
trique de Fionnay.

— La décision du Conseil commu-
nal de Sierre concernant les taxes pour

Apres des expériences
médicales...

NEW-YORK, 19 décembre. (AFP.)
— 28 Polonaises, survivantes des ex-
périences médicales dont elles ont
été l'objet dans le camp de concen-
tration nazi de Ravensbrueck il y a
environ 16 ans, sont arrivées jeudi à
New-York par avion venant de Var-
sovie.

Pendant un an elles subiront un
traitement dans des hôpitaux améri-
cains pour tenter de lej guérir des
effets des expériences qu 'elles ont
subies au camp de Ravensbrueck qui
avaient pour but d'éprouver la puis-
sance des produits du groupe Sulfa
pour la lutte contre les infections
résultant notamment des blessures
reçues sur les champs de bataille.
• BIENNE. — Le Tribunal correc-

tionnel a condamné jeudi un récidivis-
te valaisan de 62 ans à 15 mois d' em-
prisonnement pour escroqueries , faux
dans les titres et filouterie d' auberge.
Le prévenu , peu enclin au travai l ,
avait coutume de vivre d' expédients.
• CAP CANAVERAL. — Une fusée

de portée intercontinental e « Atlas » a
été lancée jeudi soir du Cap Canave-
ral , à 23 h. 01 (gmt). Aucun détail n 'a
été communiqué à la presse sur la dis-
tance que le missile doit parcourir.

zoo ; vous avez trois repas par jour ,
vous travaillez très durement et
vous n'avez aucune liberté »), les
communistes n'ont pas desserré la
bride mais marqué un temps d'ar-
rêt.

Ils sont cruellement déçus car ils
espéraient transformer rapidement
leur agriculture, nourrir leur immen-
se population, exporter des produits
agricoles. Ils désiraient aussi pas-
sionnément un équipement industriel.
Leurs projets économiques avaient
impressionné beaucoup de pays sa-
tellites sous-développés. On compa-
raît volontiers leur bond en avant à
la révolution d'octobre. Ces commen-
taires déplaisaient fort aux Russes
qui ne désirent nullement se serrer
la ceinture pour faire plus rapide-
ment de la Chine le pays ¦ le plus
puissant du camp communiste.

Les Chinois les inquiètent. Dogma-
tiques, affolés par l'ambition, possé-
dant des fourmilières, la guerre ato-
mique les effraye peu. Ils pensent
qu 'il leur restera toujours assez de
monde pour imposer leur volonté.
Les Russes ne désirent pas leur don-
ner des armes atomiques et n'appré-
cient pas que les Chinois prennent
une audience croissante auprès des
satellites.

Des signes de discorde se sont mul-
tipliés. « K » goûte peu la hâte chi-
noise et, dans son ' dernier rapport , il
vantait ses réalisations agricoles et
négligeait celles de Mao.

Il n 'est pas impossible que les
communistes chinois aient décidé de
donner du mou et de se rapprocher
de Moscou

Jacques Helle

1 abattag e, l'imp ortation , ainsi que la
préparation des viandes .

NOMINATIONS.
Le Conseil d'Etat a nommé M. Char-

lot Perruchoud de Chalais et M. Gus-
tave Emery de Flanlihey-Lens, gar-
diens-mécaniciens au Pénitencier de
Crêteiongue .

— M . Joseiph Nanchen en qualité de
sous-'c-h-etf gardien au même établisse-
ment.

— M. le Dr Charles-Henri Galie;ti
comme médecin du district de Mon-
they.

— MM. Adrien Grichting et Robert
Juller , en qualité d' officiers de l 'état
civil de l'arrondissement de Loèdhe-
les-Bains.

FONCTIONNAIRES
ET LIMITE D'AGE

Un certain nombre d' employés et de
fonctionnaires atteints par la limite
d'âge à la fin de cette année , sont en-
gagés par le Conseil d'Etat à faire va-
loir leurs droits à la caisse de retraite.
Ce sont notamment M. Pierre Zum-
mermatter, chef du secrétariat et de la
comptabilité des travaux publics à
Sion , Pierre Kuntschen de Sion , inspec-
teur forestier de l' arrondissement de
Sierre , Albert Luisier, directeur de l'E-
cole cantonale d' agriculture à Ohàteau-
neuf , Albert Gsponer, maître de tra-
vaux à l'Ecol e cantonale d'agric ulture
du Haut-Valai s à Viège, André Besse,
adjoint au service cantonal de la viti-
culture à Leytron , René Matthey à
Martigny-Ville , receveur du district de
Martigny .

DEMISSIONS
Le Conseil d'Etat a accepté la dé-

mission de M. Burkhard Eyholzer, vi-
cenprésident et membre du Conseil
communal de Brigisch .

— celle de M. Henry Schwéry, mem-
bre du Conseil bourgeoisial de Ried-
Môrel ;

— celle de M. Julien Zeiter , membre
du Conseil communal de Fieschertal ;

— et celle de M. Johann Heldnsr ,
membre du Conseil -bourgeoisial d'E y-
holz.

Le parti conservateur
chrétien social

de la ville de Sion
tiendra son assemblée des délégués
statutaire ce soir, vendredi 19 dé-
cembre 1958, dès 20 h. 15, à la gran-
de salle de l'Hôtel de la Paix, à Sion,
avec comme objet principal à l'ordre
du jour, un exposé de M. Roger Bon-
vin, président de la ville de Sion sur
« La situation actuelle de la commu-
ne de Sion. Réalisations et projets. »
Tous les délégués voudront bien par-
ticiper à cette assemblée, en particu-
lier chaque quartier devra être re-
présenté à raison d'un délégué par 10
électeurs conservateurs-chrétiens so-
ciaux.

Cependant, vu l'intérêt suscité par
le sujet susmentionné, tous les cito-
yens conservateurs et chrétiens so-
ciaux sont cordialement invités à as-
sister aux délibérations.

Le Comité.

Ce numéro est distribué à
tous les ménages de Monthey
et de Vionnaz à St-Gingolph




